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Cinq; navires japonais auraient été coulés. — Deux navires

russes écnoués. — Les japonais en Corée, -y L'empe-

reur de Corée à la légation de France. — ;La nio- '

kilisation russe. — L'attitude de la Chine. —

Les forces françaises en Extrême-Orient.

Quelques opinions. | -loa ^«q
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FAITS DU JÔXJK

, Suivant une dépêche reçus par
tes journaux parisiens, plusieurs
isswires japonais, àirtël q|uf' "plù-
•îeurs torpilleurs auraient été cou-
lés par les Russes.

Les Russes ont échoué deux .de,
leurs navires pour échapper aux
japonais. Ces, navires pourront être
renfloués.

Plusieurs croiseurs et contre-tor-
piHôurs franoa^s-VO11* ê*re envoyés

J ejn Éxîr*êmé^Ôrîënt .pour renforcer
notre esèadré.

Les japonais ont débarqué en
Corée. L empereur de Corée s'est
réfugié à la légation française.

Ds vifs incidents se sont produits
à la Chambre à propos de l'inter-
pellation de Rî. Prache sur la Franc-
Ma:ço'hnerf<ar." ;: '"' '.' '

Nous ' publions en deuxième p&gë, le
 l

premier article de notre enquête sur la
guerre russo-japonaise et ses consé-
quences s^r l'industrie lyonnaise des
soies.

Ôet article, est le commencement
d'une série d'études importantes et
documentées,, . capables,, d;intéresser

> viveniènt nos lecteurs.

11 ne faut point se. dissimuler .l'an-. ,"
goisse que nous cause la guerre rùsso-.
japonaise, à cause' 'des complications
qui peuvent surgir oF dos -événements

;.da.ns lesquels la Eraneo -peut êtro en-
: traînée.

Nous ! savons: comment -.cette guerre::
vient d'éclater, mais nul no saurait dire, .
pas même le'' plus fin diplomate,-- coin-
ment elle se terminera. Que surgira-t-il
de cette lutte gigantesque ? Et la France,
à la suite dé 'complications imprévues
et pour rester fidèles à ses, alliances,
ne sera-t-elle point obligée de tirer l'é-

.,pée? Les antres nations no seront-elles,
point entraînées, également, en dépit
de leurs protestations, pacifiques, dans
la conflagration générale ?'

Ce sont là des questions graA?es et
"douloureuses, que l'on nous reprochera
peut-être de .- soulever, mais sur lesquel-
les il, faut méditer, si nous ne voulons
point être pris à Timproviste.

:, Que suffit-il, en effet, pour amener
des, complications ? Un rien, un . simple
incident,, comme celui .que nous signa-
lions Mer, l'occupation de Chan-Haï- ,
Kouan par une troupe française. Aussi,
faut-il se préparer à tontes les éventua-
lités, tout en gardant le sang-froid si
nécessaire dans do pareilles circons-
tances.

Une alliance unit la France à la Rus-
sie, comme un traité rapproche l'Angle-
terre du Japon. Jusqu'à quel point la
France et l'Angleterre sont-elles liées
envers les belligérants? La réponse"
n'est point commode, puisque les
hommes d'Etat eux-mêmes, ceux qui
sont au courant des secrets des chan-
celleries, discutent et hésitent.

La France est unie à la Russie par
jtès liens d'une alliance dont le but di-
recte et fondamental est la conserva-
tion delà paix en.Europe, mais qui tire

;;, forcément un caractère plus général de
; ce fait qu'une grave atteinte portée à la
^puissance de notre alliée aurait des
^Conséquences pour notre sûreté même.
 C'est ainsi que, par exemple, nous ne
f «aurions voir avec indifférence la Rus-

sie aux prises avec une coalition qui se
•;'proposerait de ruiner sa force mari-
time.
I Dans la situation présente, un pareil
| danger est, par bonheur, peu probable.

L'Angleterre a bien contracté avec le
Japon une alliance, dont plus d'un An-

-; glais a contesté l'opportunité, et qui a
certainement eu pour résultat d'exal-

I ter l'orgueil japonais à un degré im-
prévu.

. Mais le traité du 30 janvier 1902 limî-
%oh le saitj'obligalion pour les signa-
Jaires d'intervenir militairement dans

 laqutte au cas où l'un d'entre eux aurait
affaire à deux adversaires à la fois. Los '
chances d'une entrée en scène de l'An-
gleterre sont donc de ce .fait fort réduis.
tes. H y a, de plus, des raisons de pen-
ser que le gouvernement, d'accord avec'
la grande majorité de l'opinion, est
wen plus disposé à écarter qu'à recher-

cher les prétextes d'une intervention
dans le conflit russo-japonais. Le dis-
cours du Trône fournit de précieuses:
indications à cet égard. On a remarqué
la chaleur avec laquelle,faisant allusion
aux affaires d'Extrême-Orient, ce docu-
ment formulait des vœux pacifiques. Il
paraît qu'on a vivement ressenti, à-Tp-,-.
kio, le blâme discret, mais très net,
qu'il adressait à la' puissance qui a pris
soin de décourager toute tentative de
médiation^ Nous pouvons tirer d'autres
indications rassurantes d@ la situation
politique intérieure du Royaume-Uni,

j) où le parti libéral, délibérément hostile
à la guerre, a repris de nouvelles; for-;

.cm* :,- ...-- ;; ' ; ";; -
*»

Si l'on écarte donc, momentanément,
les événements problématiques mais
autrement puissants que tous les trai-
tés et déclarations imaginables, sur
quels textes porterait un débat actuel
relatif aux affaires d'Extrême-Orient ?
Sur la déclaration franco-russe de mars
1902. Cette déclaration trouble, paraît-
il, le sommeil de certains de nos com-
patriotes. Examinons donc cette pièce.'
Elle peut se diviser, comme un juge-
ment bien fait, en deux parties, les
considérants et le dispositif. On com-
mence par prendre acte; de la^ èommU-
nicatidh du traité anglb-japonajis, et les
deux puissances d'a|jprouver,vayeG com-
ponction les déclarations qui sont con-
tenues dans cet instrument relative-
ment à la paix générale et à l'indépen-
dance de la Chine et de la Corée. Cela
n'offusque, j'imagine, personne. Mais
voici textuellement ce que nous appe-
lons le, dispositif :

« Les 'deux gouvernements estiment
que. Irrespect de ces principes est, on
môma temps, une garantie pour leurs
intérêts 'spéciaux en Extrême-Orient.
Toutefois, obligés d'envisager, eux ,
aussi, le cas où, soit Vaction agressive
de tierces puissances, soit de nouveaux
troubles en Chine, mettant en question
VintégrUê, et le libre développement
de celle puissance, deviendraient une
menacé'' pour leurs propres intérêts,
les deux gouvernements alliés se ré-
servent d'aviser éventuellement aux

J moyens d'en assurer la sauvegarde.  -'
Remarquons premièrement qu'il no

s'agit plus ici que de la Chine. La Corée
est donc .hors do cause. Il en est de mê-
me de la Mandchourie. L'occupation de
cette province excentrique do l'Empire'"'
chinois est en effet antérieure à 1902 et
la déclaration, en paçlant do l'intégrité
à cette date, n'a certainement pas en-

Tondu contester la situation déjà acquiso
par la Russie. Voilà déjà le champ d'ap-
plication sensiblement réduit. Mais ce
n'est pas tout.Même en ce qui concerne

: l'intégrité de la Chiné proprement dite,
les puissances dignitaires ne prennent
aucune décision formelle : elles se ré-
servent d'aviser éventuellement^aiix
moyens d'en assurer la sauvegarde ; et

, cela, seulement au cas où les événe-
ments prévus deviendraient une me-
nace pour leurs propres intérêts.

Questionné dans la séance du 25
mars 1902, sur le sens véritable décette
terrible déclaration, M. Delcassô a
fourni des explications rassurantes que
nous avons,rapportées, ici-même, il y a
.quelques jours. M, Delcassé a, déclaré,
lundi dernier, à MM. Denys;Gochin et
Ribot, qu'il s'en tenait à ses explica-
tions de mars 1902, d'après lesquelles
nous n'avions pas lieu de craindre' des
complications, du fait do l'alliance
russe, en Extrême-Orient.

Attendre les événements, se prépa-
rer, tout en usant de tonte notre puis-
sance pacificatrice, voilà quel est le
parti le plus sage. La France ne peut
point laisser périmer ses engagements,
mais elle ne doit point non plus se dé-
partir d'un calme et d'une expectative
qui lui concilieront les sympathies uni-'
verselles.

Rsné RAPPEL.

Mûtes Politiques
, *

L'OUBLI DES DOCTRINES
La proposition que M. Colin, député mi-

nistériel d'Alger, a récemment déposée
sur le bureau do la Chambre, et qui cher-!
che à.atténuer^ dans uue certaine-mesure,
le projet gouvernemental abolissant, dans,
un. délai de cinq années, tout enseigne-!
ment congréganiste, redonne quelque ac-
tualité à cette grave question de la liberté

"de l'enseignement, sur laquelle on n'in-
sistera jamais avec trop de persévérance '
.et, trop d'énergie.

. Il est bon de répéter — sans lassitude —
que sur ce terrain, comme sur celui de ia
défense nationale et de l'intégrité de la
patrie, c'est «l'opposition» actuelle qui
sarde à son compte la véritable doctrine

républicaine et qui continue la série des
' libéraux de jadis, qui se sont appelés
Gambetta, Jules Simon, Spulier...

On se demande, en Vérité, comment des
esprits qui se figurent d'être républicains
— qui dénient avec la plus absurde mau-
vaise foi à leurs adversaires le droit
même dé se réclamer de ce nom —- on se

- demande comment ils ont pu oublier à ce
point leurs principes et la base même de
leur doctrine, pour aller demander aux 1'
régimes déchus leurs procédés de gouver-
nement et la, caractéristique 'flé leur ty-
rannie. l*~*—L t^JJ^LS —<Z3»

On conçoit admirablement, en effet, que
Napoléon Ie* ait institué le Monopole uni-
versitaire. Un génie aussi dominateur ne
pouvait pas; rester .indifférent à l'oeuvre:

- séduisante de la'"éôn%iêle de la jeunesse/
; '.Mais il sera plus malaisé à' MÏ Combes et

à sa majorité servile de concilier leur in-
supportable privilège avec Je respect de
la liberté de conscience, qu'ils invoquent
avec tant de cynisme et tant de duplicité !

L'Eglise, à l'heure actuelle, n'a plus le
moindre privilège en matière d'enseigne--
ment. Bien plus, elle est moralement obli-~
gée, si elle veut que ses écoles soient fré-
quentées, d'établir la gratuité comme l'E-
tat l'a organisée dans les siennes, et elle
doit; de ce cuef s'imposer des dépenses
considérablesf- *»—J»- 1"^»" *—«

Il semble bien que dans ces conditions
la liberté s'exerce pour les deux d'une fa-
çon durable et ̂ régulière.

L'Eiat s'est assuré toutes les garanties
que sa conservation nécessite.

Il n'a donc aucun titre à se réclamer de
la tradition républicaine pour détruire des ,
droits que la liberté à mis un siècle a coiî-
quérir, et, en.ee faisant, if retourné imp^
toyablement à-celte odieuse doctrine jaco-
bine d'oppression et d'arbi : raire, que l'on
pouvait croire définitivement abolie. —
P. ARDANT.
— ————•^

^sÇy' Paris, àl février.
LES CAISSES D'ÉPARGNE. --. Pendant la

prerniôro décade de février, les- dépôts dans
les caisses d'épargne se sont élevés à
9.5M.050 francs, et les retraits à 6.92i;G68 fr.,
Il y a donc un excédent de - 2.639.382 francs
des dépôts sur les retraits.
LE VOYAGE DE M. LOUBET EN ITALIE— La

Gazettadel Popolô, s'occupant du prochain
voyagedu président de la République à Rome,
invite la municipalité de Turin à .agir, afin
d'obtenir, de M. Loubet qu'il s'arrête quelques
heures à Turin.

jn « (<e serait, dit-elle, pour 1« I Piémont une
heureuse occasion de dire à la France que les
souvenirs de 1859 n'ont jamais disparu do
l'esprit des Italiens. Cette circonstance leur
permettrait d'évoquer et de cimenter Fan-

. cienne amitié des deux nations.
: , LA MISSION LENFANT. —; Un courrier du
capitaine Lenfant, daté de Fort-Lamy, 3' no-
vembre 1903, est parvenu à la Société de
Géographie. Il contient ua récit, sommaire du
voyage de Garoua au Tchad. Géographique- .
ment les, bassins du Niger et du Chari sont
reliés par la Bénouô, leMayo-Ke.bby, le Tou-
bouri et le Logone.

Au total, conclut le cipitaine Lenfant, 3.000
kilomètres de fleuves pour aller au Tchad ;
un seul transbordement de 30 kilomètres en-
tre Béfara et Léré pour éviter une cataracte;
sur ce parcours la mission a eu à surmonter
les plus grandes difficultés.

La Société apprend d'autre part le prochain
retour de la missioi scientifique de M. Che-
valier dans la région uu Tchad.

LE CHEF D'ÉTAT-SAJOa DE LA MARINE. —
Bien que le nouveau chef d'état-major géné-
ral de la marine ne! soit pas encore désigné,
nous croyons savoir que c'est le contre-ami-
ral Campion qui succédera ft l'amiral Mar-
quer.

La nomination paraîtra incessamment à
l'Officiel.
- -——^jBt>— .- — ___—

LES GRÈVES AGRICOLES

Seènos de rlolenoes. — Nombreux
agents blessés

Montpellier, 11 février.

Voici des renseignements; complémen-
taires sur ia -bagarre qui s'est produite
dans la nuit de mardi à mercredi :

Mardi soir, les délégués des propriétai-
res et des ouvriers ont eu \m& entrevue
qui n'a pas duré moins de trois heures et
demie et n'a donné aucun résultat.

Ce manqué de résultat a été porté à la
Bourse du travail,où 1.200 ouvriers étaient
réunr9J™OT*w—1~™

L-a sortie, qui s'était opérée vers dix
heures, à" occasionné une manifestation
de quinze cents personnes environ, qui a
parcouru les diverses rues de la ville.
:', A certain moment, les manifestants se
sont dirigés dans les rues du quartier
Chaptal, dont certaines sont particulière-
ment dangereuses pendant la nuit. Là,
profilant d'un tournant obscur, .les me-
neurs, qui n'étaient certainement pas des
grévistes, mais bien des individus dange-
reux et connus comme tels, ont brusque-
ment assailli les agents. Une mêlée géné-
rale s'en est suivie. Finalement, les agents
ont eu le dessous et quinze d'entré eux
ont été mis hors de combat, affreus-ement
blessés sur diverses parties du corps à
coups de pierres ou de matraques. Plu-
sieurs d'entre eux ont dû s'aliter.
: Deux agents Ont dû chercher leur salut
dans la fuite et se réfugier dans un café
de la route de Toulouse, suivis par une
bande de deux cent? manifestants. Ceux-
ci pénétrèrent à l'intérieur, pour retrou-
ver les agents, et ifè mirent l'établisse-
ment à sac. Aucune arrestation n'a pu
être opérée.

Les troupes ont été mises sur pied à la
suite de ces scènes. Tous les points de la
ville sont occupés militairement. La gen-
darmerie à chevel et la cavalerie pairoull-

, lent dans la eaaDasna. ... ^^ v_; „.

LE EUT Htf AL DE FORT-ARTHOH
PLUSieg^S NAVIRES «JAPONAIS AU-

RArfeNT ÉTÉ COULÉS PAR LES RUSSES.
ft.; — NEUF TORPILLEURS JAPONAIS SE-

RAIENT HORS OE COMBAT.
Paris, 11 février.

.Plusieurs', journaux publient .une
dépêche de Saint-Pétersbourg que
nous reproduisons sous les plus ex-

. presses réserpes„et, suivantlaquells4.es :
Japonais, pendant le comhat de Pdrt-
'.Afthur, auraient perdit, deux cniras:
ses et-, deux crûiseurs coulés pa/r îies-. .
lïusses.

L'escadre auraient été forcée de
. battre en retraite, se dirigeant sur
Wei-Baï-Wei.' Pendant cette retraite,
les Japonais auraient eu neuf grands
torpilleurs coulés. Les pertes japonai-
ses seraient élevées:

Les avaries des bâtiments russes
seraient, légères, et pourraient être
réparées. )

È'autre part, le Figaro reçoit de
Saint-PétersbQUrg une dépêche disant
que dans le combat de Port-Arthur, le
Japon aurait perdu un cuirassé et
deUx croiseurs coulés.

Devant Weï-Ha/i-Weï, quatre con-
tre-torpilleurs japonais auraient été
mis hors de combat; trois forpilleurs
auraient été coulés; deux auraient
disparu.

GRAVE- ÉCHEC DES JUPONISS
DEVANT-PORT^ARTHUR

 :

TENTATIVES DE DÉBARQUEMENT RËPOUS-
SÉES. — GRAVES DOMMAGES DE LA
FLOTTE JAPONAISE.

 Paris, il février.

Le Temps reproduit un télégrara- '
me dé Londres, 11 février, suivant

: lequel une dépêche de Port-Arthur,
en date du 10, annonce que la flotte

japonaise a tenté, avant-hier, de dé-

barquer des troupes à terre dans

plusieurs baies voisines de Port-
Arthur, mais n'aurait pas réussi.

Le Temps ajoute que cette infor-

mation lui a été confirmée officielle-
ment ert ces termes : « Les Japo-
nais ont essayé, cette nuit, de dé-
barquer dans la baie de Port-Arthur.

Ils ont été repoussés immédiate-
ment. »

D'autre part, le Temps reçoit la

communication suivante, datée de
Saint-Pétersbourg, 2 h. 27 :

«' Une dépêche arrivée ici de

Port-Arthur confirme que les forces
navales japonaises qui, à deux re-

prises différentes, se sont appro-
chées, hier et avant-hier, de Port-

Arthur et qui ont bombardé lesforts

et l'escadre russe, ont été repous-
sôes avec vigueur.

« Les dégâts causés aux fortifi-
cations et aux forts de la côte sont:

insignifiants. A l'intérieur de la ville
aucun immeuble n'a souffert du
bombardement .

« Par contre, l'escadre japonaise
ayant subi des dommages considé-

rables, a été forcée de se retirer. »

BEIK NAVIRES RUSSES COULÉS PAR
LEURS ÉQUIPAGES. — LEUR

RENFLOUEMENT.
Londres, 11 février.

Une dépêche de Tokio au Daily Mail
dit que, dans le combat qui a été livré
au l»rge de Ghemulpo, le Varyag et le
Korietz ont été coulés par leurs propres '
équipages.

Ces deux navires pourront probable-
ment être renfloués, principalement le ,
Korietz . Gn croit savoir qu'ils avaient
à bord des troupes destinées à Séoul.

APRÈS LE COMBAT DE PORT-ARTHUR
Londres, 11 février.

Uî télégramme de Tchè-Fou au Daily
Mal annonce que l'attaque des torpilleurs
japonais a complètement désorganisé la
défense de Port-Arthur. Quelques ouvra- 
gesne sont pas encore terminés.

.. 11 n'y a, à Port-Arthur, que quinze tor- .

 pilleurs russes. Les autres sont à Vladi-
I vostock.

LES TROUPES ET LA FLOTTE RUSSES

Londres, 11 février.
Une dépêche de Tien-Tsin au Daily

" Mi^ dit que 50,000 hommes' de troupes
russes ont été concentrés; pour empocher'
lès Japonais d'entrer en Mandchourie.

Le correspondant du Standard à Tien-
Tsin télégraphie, le 9 février, que les
Russes auraient massacré 100 Chinois à
Liao-Tchang. Il ajoute qu*il y a 600 .Rus?.:

.': ,*esà%Kal-6r?m.
: On mande de Nagasaki' au Daily felè-

;. 'yrapU que»,trois navires qXguerre russes
;>; se dirigent vers le sud dans la direction

-de Formosè. '
he.Times, dans une longue dépêche de ;

Pékin, en date du 9, dit que' l'effectif des
troupes russes on Extrême-Orient est, gé-
néralement surfait en. Europe, mais, il,ira-
Sorle de se tenir à ce sujet dans une pru-

ente réserve. ;.-.,.
On assure que deux navires japonais

attendent à l'embouchure i du Yang-Tsô-
Kiang, la,-sortie de la c?iuonniôre russe
Manajotir.

LA NEUTRALITÉ DES ÉTATS-UNIS * ^"

Washington, 11 février.
La Russie a invité le gouvernement dès

Etats-Unis à déclarer sa neutralité.
En conséquence, M. Hay a présenté à'.';

-•la 'Signature du président ,-Roosevelt le
texte d'une déclaration qui .paraîtra au-
jourd'hui.

LA LÉGATION DE FRANCE A SÉOUL
Londres, 11 février.

, On mande de Tien-Tsin au Standard,
' que le quartier général français a reçu
l'ordre d'envoyer à Séouluiie compagnie
du 16" régiment pour assurer la protec-
tion de la légation de F rance.

X_1,E3sa3.^>ex-e-aa.r de d€3^é&
Le croiseur . Pascal, qui est à Tchen- ..

Touân-Tao, conduira le détachement à
Ghemulpo. On annonce que l'empereur de
Corée s'est réfugié à la légation de France.

LE TRÉSOR DE GUERRE RUSSE

Londres, 11 février.
Une dépêche de Bruxelles au Standard

dit que le trésor de guerre de la Russie
s'élève à 1.500.000.000 de francs et qu'il est
certain qu'un emprunt ne sera pas émis
avant plusieurs semaines.

Néanmoins, un syndicat de banquiers
franco-belge tient une somme impor-
tante à la disposition du gouvernement
russe.

LES JAPONAIS EN CORÉE
Londres, 11 février.

Une dépêche de Tokio dit que le gou-
vernement japonais a fait occuper Ma-
sampho dimanche et qu'il fortifiera cette
place pour en faire la base des opérations
navales et militaires.

Une autre dépêche de Tokio, adressée
au Daily Mail, prétend que les troupes
japonaises seraient arrivées à Séoul, mais
il est bien évident que toutes réserves

' doivent être faites sur cette information.
Les correspondants du Daily Mail et

du Daily Télégraphe Shanghaï télégra-
phient le 10 février qu'un pont important
du chemin de fer mandchourien aurait
été détruit et que trente hommes auraient
été tués.

Une dépêche de Séoul au Times rap-.
porte que neuf navires japonais sont arri-
vés à Chemulpo hier après-midi avec
2.500 hommes. Une canonnière janonaise
est repartie hier de Chemulpo.

D'autre part, on mande de Séoul au Daly
Mail que cinq cuirassés et quatre torpil-
leurs japonais sont déjà en vue de Che-
mulpo. D'autres navires de guerre et un
grand nombre de transports approchent.

Une dépêche de Tokio au Daily Mail
annonce que les croiseurs japonais Sayern
et Hèi-Yen ont capturé deux grands va-
peurs russes, Y Ieiiaterinoslaw, de la flotte
volontaire, et l'Argun, de la Compagnie

' des chemins de fer orientaux chinois.
. h'Iehaterinoslaw, armé comme un crol- _

scur auxiliaire, venant de Vladivostock, & -
été capturé dans le voisinage de Fusan t

: il avait 30 fusils à bord. UArgun aillait
: dé Nagasaki à' vlàdivostock.

Une dépêche de Shanghaï au mêtaM»,
journal dit que l,:2ékalermoslaw}i

,Af'^iun,
ôt les voiliers, George-Michalaï-Àlexanr '
dér et Micliaël, tous capturés par les

;i
Ja-1

pônais, sont arrivés à, Sasebo.
LA MOBILISATION RUSSE EN EXTRÊME-!

ai nmmmsmm ORIENT
Saint-Pétersbourg, 11 février.

Un ukage impérial confère à l'amiral^
Alexeïef, vice-roi d'Extrême-Orient,pleàns

•pouvoirs dans le rayon de la vlcêtroyi^té -
' en vue de convoquer au service actif : les

. .officiers, sous-officiers et soldats de: la
réserve des armées de terre et de iner
qui habitent ce territoire et d'acheter aux,
habitants le nombre de chevaux nécessai-
res pour compléter l'effectif des troupe»
de cavalerie de la vice-royauté. Le miriia- .
tre de la guerre elle gérant du ministëi'a
de la marine ont reçu à cet effet dès ins-
tructions détaillées."

L'amiral Alexeïef télégraphie de Por6»i
Arthur, le B courant, au ministre de: la^,
guerre, qu'en exécution des ordres do

. l'empereur, l'état do guerre sera déclara .
à. partir dd 10 février dans les places for'-l

, Usée* de Port-Arthur et de VladivostdeR,
ainsi que sur les terrains dont la jouis-,
sance est réservée au chemin de fer de
l'Est-Chiiiois.

Un essai de mobilisation a été prescrit'
pour quatre régiments et deux batteries
de troupes transbaïkaUennes.

Un télégramme adressé le 9 courant au
ministre de la guerre par l'amiral Alexeïet
annonce que, conformément à l'ukasai
dont il a été fait mention plus haut,: fl a
lancé une proclamatién'concernant la njo-
bilisation des troupes de la vice-royautâ
dans le territoire de la côte, dans la ré-
gion de Kouan-Toung et de l'île de Sakha-
fin. Le premier jour l.e la mobilisation esK
le 19 février,

LE RAPPEL DES AMBASSADEURS
Saint-Pétersbourg, 11 février. .

Le ministre du Japon, M. Kourino, 'tel,
les membres de là. légation sont partie

ï hier pour Berlin. De nombreux agents da
1 police et desgendarmes étaient postés S'UÏ*

Je quai pour garantir leur sécurité, màis
!

la foule présente est restée absolument '
paisible.

Les Etats-Unis ont assumé la protection,'
des personnes et des intérêts des Japonais
séjournant en Russie. : ,,,

Une dépêche de Tokio. annonce qu'à
l'occasion du départ du baron de Rosenj
la pressé japonaise exprime sa sympa*
thie pour l'ambassadeur russe.

Le vapeur français Yarra conduira ôga-
. lement en Europe les co nsuls de Russie a,

Kobé et à Nagasaki.]
LE « CESAREVITCH » PEU GRAVEMENT

ATTEINT
Saint-Pétersbourg, 11 février.'

Le Cesarevltch est beaucoup moina
gravement atteint qu'on ne le pensait.

. Les réparations au compartiment du gou-
vernail touché par la torpille japonaise no
dureront que pou de jours.

L'amiral Alexeïef a été revêtu de ton*'
les pouvoirs du commandant en chef dd

 toutes les forces de terre et de mer en
Extrême-Orient.

LA BAISSE DES VALEURS DE BOURSE.
— UNE COMMUNICATION OFFICIELLE
RUSSE.

Saint-Pétersbourg, 11 février.
Une communication officielle du minis-;

tère des finances au sujet de la baisse1

considérable qui a atteint les cours dea
: valeurs, par suite des événements de l'Ex-.
trême-Orient, met le public en garde con-
tre des ventes irréfléchies qui ne pour-
raient-proilter qu'aux spéculateurs. Elle
engage les porteurs de titres à conserver
leur calme et à ne pas perdre la tête en
raison des événements de l'Extrême-:

' Orient qui. certes, présentent momenta- :
nément des difficultés, mais qui ne sau-J
raient ébranler la puissance économique
de la Russie. I

La baisse des cours au commencement 1

de toute guerre est une circonstance tout '
à fait ordinaire et dont on a déjà eu un
exemple au début de l'a guerre tureo-
russe, en avril 1877. Cependant, quinze '.
jours seulement après que les hostilités
ont eu éclaté, les cours de valeurs avaient
repris le niveau qu'ils avaient au com- :
mencement de l'année. ;

La même chose se reproduira dans les ;
circonstances actuelles, s*

MANIFESTATIONS PATRIOTIQUES
EN RUSSIE

St-Pétersbourg, 11 février.
On signale de différentes villes de pro-

vince d'ardentes manifestations patrioti-
ques de la part des municipalités et de la
population. ;

La population de Kieff a fait hier soir
jusqu'à une heure avancée de la nuit des
manifestations. Des officiers ont été por- ,
tés en triomphe. i

Des ovations enthousiastes ont eu lieu '
devant le consulat de France, où l'on a
joué tour à tour l'hymne 'national' russe
et la Marseillaise. t

La tenue de la foule a été irréprochable,
à l'endroit du Japon. '

UNE VOIE FERRÉE SUR LA GLACE
DU LAC BAIKAL ;:;-,

Irkoustk, 1-1 février.
L'établissement de la voie ferrée sur la'

glace du lac Baïkal devra être terminé lff
"28 février. Les entrepreneurs toucheront-
une, prime de 3.000 roubles par jour, si les
travaux sont achevés avant cette date. i

On a commencé les travaux hier. Il est
, à craindre que le nombre des traverses

dont on dispose ne soit pas suffisant.
LES CONTRE-TORPILLEUfiS FRANÇAIS >'

ENVOYÉS EN EXTRÊME-ORIENT
' Paris, 11 février.

Les commandants des escadres du
yy<mA4t de, ia Méditerranée oat remis aux



!LE RAPPEL, RÊPUBLÏCAÎN

préfets maritimes de Brest et de Toulon
les; contre-torpilleurs Pistolet, Javeline,
Mousqueton et Fronde, en vue de leur
envoi en Extrême-Orient.

U CEE I!WpLUBflBaiTS
mmm DE m. V.-G. LES^AIRE

C® que dit un diplomate. — Uns neutralité
qui s'explique. — La leçon de l'expé-

rience. — Les deux empires
jaunes.

-- La Chine intervlendra-t-elle ? Profitera-
t-elle du conflit belliqueux pour tenter de
se libérer de l'influence de la Russie et de
Reprendre vis-à-vis des puissances euro-
jpéennes l'attitude intransigeante que- la
.Campagne de 1900 lui avait fait perdre?
. Nous avons été assez heureux pour ob-
tenir sur cette importante question l'avis
d'une personnalité très autorisée, M. Le-
taaire, qui fut jusqu'en 1894 notre ministre
plénipotentiaire à Pékin.

Ce diplomate connaît très bien -l'esprit
ifle la cour chinoise. Malgré les tendances
lie certains vice-rois, il n'est pas douteux
pour lui que la Chine, inspirée par l'impé-
ratrice et ses conseillers, ne garde une
prudente neutralité.
• — La Chine, nous dit-il, a été trop forte-
ment éprouvée par la campagne de 1900 : la
UQur et l'impératrice ont trop souffert de
tous les inconvénients d'une fuite précipitée
mx confins de l'empire, pour se risquer une
*econde fois dans une pareille aventure.

La Chine ne se trouve pas, d'ailleurs, dans
îa même position que le Japon vis-à-vis de
l'empire russe. La Russie enserre la Chine,
ù" tous côtés ; elle peut l'envahir par toutes
ses frontières terrestres ; en, un mot, la Chine
puissance territoriale, est â la merci de la
Russie ; elle ne risquera pas, dans une entre-

Erise décisive et peut-être fatale, sa situation
e puissance indépendante.

, Si la cour de Pékin ne reste pas complète-
ment neutre dans ses tendances et dans ses
Sprojets, elle se maintiendra toutefois dans;
%ne longue, très longue expectative.

Une nouvelle atteinte au prestige de la
Chine, pareille à. celle qui lui a été portée eu
3900, serait la condamnation de la dynastie
actuelle.

, Donc la Chine n'interviendra pas, du moins,
d'Ici longtemps.

LES FRÈRES ENNEMIS
C'est d'ailleurs une grossière erreur que de

«Croire qu'il y ait entre Chinois et Japonais'
tme véritable affinité de races.

Les Japonais sont pour les GhlnoiS.de véri-
tables étrangers ; le seul avantage : que les.
Japonais aient, sur les Européens pour la pro-
pagation de leur influence en Chine, est la si-
militude, très limitée à la vérité,qui se trouve
entré les deux, langues japonaise et chinoise.

Celte similitude dans le- langage et aussi
(Sans les caractères de l'écriture leur permet
dé se mêler. plus facilement au peuplé chinois
et leur influence en est d'autant grandie.

Mais à part cette facilité, d'un caractère
plutôt commercial, les Japonais nesoht nulle-
ment considérés par les Chinois comme des
frères jaunes destinés à leur prêter aide et!
concours contre les Occidentaux.

' En somme,tant au point de vue de sa direc-
tion gouvernementale qu'à celui du sentiment
populaire, il est à peu près sûr que la Chine
n'interviendra pas dans le conflit actuel.

Avant de prendre congé de M. Lemaire,
pous avons tenu à lui demander ce qu'il
pensait du soldat japonais et des intérêts
français engagés dans la campagne ac-
tuelle. Le Japonais est, à son avis, intel-
ligent, actif et très brave, .toutes qualités
pour faire un bon soldat.

Quant à nos intérêts en Chine, M. Le-
Biaire pense, en vertu des traités exis-
tants, qu'ils sont actuellement limités au
côté commercial. Sans être un des plus
Importants, le commerce de la France a
accaparé toute une branche : celle de la
soie. Nous achetons •• environ', par an,
80.000 balles de soie à 2.500 francs la pièce.
Nous devons donc prendre les mesures
nécessaires pour protéger cette spécia-
lité importante de notre commerce en Ex-
trême-Orient. Mais M. Lemaire croit fer-
mement que nous n'aurons pas à interve-
nir d'autre façon.

Acceptons-en l'augure.

Là GUERRElfu FRANCE
L'ESCADRE FRANÇAISE

D'EXTRÊM£-OR!£NT
Paris, 11 février.

Le Matin dit que, si le croiseur Descar-
tes va en Extrême-Orient, ce sera pour
remplacer le croiseur Bugeaud, qui ren-
trera en France. Toutefois, l'escadre d'Ex-
trême-Orient n'ayant pas de contre-torpil-
leurs, il se pourrait que des navires - de
cette classe lui fussent envoyés de Tou-
lon. On s'attend à la formation d'une divi-
sion de renfort.

L'arsenal prend des mesures préparatoi-
res en vue de l'armement de plusieurs
éroiseurs et contre-torpilleurs. Un télé-
gramme chiffré donne l'ordre au croiseur
JLinois de se tenir prêt à partir pour l'Ex-
trême-Orient.
, Le Petit Journal dit que le ministre de
la marine a ordonné aux croiseurs Guey-
ûon et Pascal, actuellement dans les eaux
japonaises, de rallier l'escadre indo-chi-
noise.

POSGNEE D'INTERVIEWS
Paris, 11 février.

M. Georges Berry

Nous avons rencontré M. G-.Berry dans
les couloirs de la Chambre.

— Le bruit court que vous avez l'intention
de déposer en voire nom et en celui de plu-

; sieurs de vos amis, à. l'ouverture de la séance
de demain, une motion de sympathie à l'occa-
sion de l'attaque brutale des Japonais.

— Ni raoi ni mes amis .n'avons pris aucune
décision à cet égard et, par conséquent, le
bruit est dénué dé fondement jusqu'à nouvel
ordre. D'ailleurs, lé groupe nationaliste se
réunira vendredi et prendra les résolutions
que la situation comporte.

Et M. Berry ajoute :
— La façon dont les Japonais s'y sont pris

pour déclarer la guerre, le coup de force qui
doit être blâmé par toutes les nations civile
Sées, met assurément l'escadre russe en mau-
vaise poslure, elle se trouve très affaiblie.
Mais, à supposer que les Japonais l'emportent

. sur mer, leur défaite est certaine le jour où
ils débarqueront. Ce jour-là, les Russes les
rejetteront à la mer.

La conséquence de cette guerre, c'est que la
Russie sera un peu affaiblie. Ne croyez-vous
pas, conclut lo sympathique député de Paris,
qu'une nation a tout intérêt à cet affaiblisse-
ment; n'est-elle pas l'organisatrice du conflit
et la conseillère de ce, coup de force?

SI. Prache
— Les Japonais, nous dit M. Prache, ont

commencé la guerre en barbares, en bri-
gand» ; -leur acte ne peut être approuvé par
personne." C'est une violation flagrante du
droit des gens et de toutes les règles d'hon-

. neur qui s'imposent.
M. Mirman

M. Mirman, député de Reims, nous dit .
-— L'action.commise par le Japon est brutale

et déloyale ; mais je vous avoue qu'elle ne
m'étonne pas outre mesure. Je ne crois pas

• qu'aucune guerre, dans les temps futurs, à
'• part pour la France qui est tenue par sa Cons-
' titution même, puisse s'engager autrement.
' Croyez-vous, par exemple, que, s'il se produi-
sait un conflit entre Ja France et l'Allemagne,
celle-ci nous déclarerait la guerre? Je no le
crois pas pour ma part; et, avant toute ex-
plication, nous aurions déjà deux corps d'ar-
mée allemands à Nancy.

Il n'y a,plus maintenant que dans les duels
qu'on s'envoie des cartels ou qu'on se salue

: avant de commencer le combat. Pour les
guerres il n'en est pas do même ; je ne dis

: pas que ce soit mieux ainsi.
m. -DOUMER

M. Doumer, ancien gouverneur général
de l'Indo-Ghine. en traversant le salon de

i la Paix, est très entouré. Il demande
quelles sont les dernières nouvelles. On
les lui communique ; à propos du bombar--
dément de Port-Arthur, qui s'est effectué
à une distance de trois' milles, soit cinq

: kilomètres environ, M. Doumer déclare
qu'il n'a pu avoir aucun effet sérieux. '

— C'est de la poudre jetée aux moineaux,
dit-il.

M. Doumer apprécie ainsi le caractère
des Japonais :

— Ils sont trop, audacieux, c'est ce qui les
perdra. En 1894," ils se jetaient comme des
tous sur les positions chinoises. ' Ils réussis-
saient; Mais aujourd'hui, lorsqu'ils se trouve-
ront en face dés forces russes, il est probable
qu'ii. n'en sera pas de même.

M. Doumer a ajouté que, si les Japonais
débarquent comme on leur en prête l'in-
tention à Tchemulpo, il faudra un certain
temps avant que l'action puisse s'engager.
Par contre, s'ils débarquent au Yalou,
leur rencontre avec les forces russes se
fera beaucoup plus rapidement.

: ..m,., ,, —.,.. .,....„ ,_..,j —._«aj&^  -...m- ' '

ATT SEBffAT
Paris, 11 février.

Il est 3 heures .10 quand la séance est
ouverte sous la présidence de M. Fallié-
res.

On reprend la discussion des projets
concernant la réorganisation de rensei-
gnement.

Par 213 voix contre 33, le Sénat adopte
l'article premier, ainsi conçu ': « Le cha-
pitre premier du litre III délaloi du 15
mars 1850 (loi Falloux) est abrogé. »

M. Wallon soutient un amendement dé- '
clarant, en' adjonction à cet article,' que:
l'enseignement secondaire est libre.

, L'amendement Wallon est repoussé par
,171 voix contre 108.

Mi Las Gazes demande que l'interdic-
tion de l'enseignement soit réduite aux
congrégations n on autorisées.

Cette proposition est le contre-pied de
;la proposition Deipech, votée à deux mois
.de majorité seulement.

M. Las Gazes estime que l'interdiction
de l'enseignement aux congrégations au-
torisées est contraire aux déclarations des
droits de 1789 et à la constitution de 1793.

La discussion est ensuite renvoyée à de-
main à 3 h., et la séance est levée à6h.25.

iuïiEjl^siÉPiiïis
Paris, 11 février.

lia. séance est ouverte à 2 h. 15 sous la
présidence de M. Brisson.

M. Firmiu Faure demande à interpeller
au sujet des actes répréhensibles repro-
chés a un membre du Parlement et sur
les incidents de la Raison et de VAction.

M. Gembes propose le renvoi de cette
interpellation à la suite des autres. M.Fir-
min Faure déclare qu'il attendra la sen-
tence du tribunal à qui l'affaire a été sou-

, mise.
M. Ferrette demande à interpeller au

sujet de la cession du canal de Panama à
une puissance étrangère. L'interpellation
est renvoyée à la suite des autres par
300 voix contre 252.

M. Haudricourt propose de reviser les
tarifs des justices de paix. M. Buyat de-
mande que cette revision ne comporte pas

dé nouvelles charges pour les justiciables.
La motion Haudricourt est renvoyée à la
commission.

M Paul Meunier retire son -interpella-
tion relative aux cercles catholiques.

L'interpellation de l'abbé Gayraud sur
l'interdiction pour les militaires de fré-
quenter ces cercles est renvoyée à la suite
des autres sur la demande du général
A.iidi'ô

L'Interpellation Breton sur l'affaire des
millions de la Chilienne est également ren-
voyée au 19 février.

IA FRANC-MAÇONNERIE - VIOLENT HiClDCNT
M. Prache demande à interpeller au su-

jet de la franc-maçonnerie; on demande
le renvoi après l'interpellation Breton. La
Chambre est consultée.; toute te droite et
le centre votent pour. La .gauche seule-
ment vote contre, mais M. Brisson consul-
tant le bureau déclare l'épreuve douteuse.
( Tumulte prolongé à droite était centre,
agitation).
- M. Brisson ne pouvant obtenir le silen-
ce, se couvre e-t quitte le fauteuil.

REPRISE 'DE LA SÉANCE
Au -bout d'un quart d'heure la séance

est reprise.
a. Brisson. — Je crois être l'interprète de

tous mes collègues en affirmant que la sin-
cérité du bureau ne peut pas. être .mise en
doute.- {Bruit, applaudissement.)

La vérité est qu'il est très difficile de se
rendre compte d'an vote à' mains levées, te
règlement ne prévoit du reste pas cette
épreuve.

Si la chambre le veut bien, elle va être con-
sultée, par assis et levés.

Personne ne proleste'.
Le président met aux voix l'inscription

de l'interpella lion ; trace après celle de
Breton.

Elle, est ordonnée par assis et levés.
L'ordre du jour appelle -la délibération

de la proposition Galpin, ayant pour objet
de proroger pour une durée de six ans la
loi du 9 avril 1898, accordant des encou-
ragements pour la culture du lin.

L'ensemble du projet est adopté après
le rejet de plusieurs amendements.

L'ordre du jour appelle ensuite la déli-
bération du projet de loi ayant pour but
de modifier les articles 9 et 13 de la loi du
19 mai 1834 sur l'état des of Aciers.

Le général André demande l'urgence.
La Chambre décide de passer à la dis-

cussion des articles.
M. de Montebello présente, un- amende-

ment qui est repoussé par 3^0 voix contre
237.

Un autre amendement dé M. de Ville-
neuve 'tendant à enlever tout effet rétro-
actif à, la loi est repoussé  par 359 voix
contre 184.

La Chambre vote ensuite tous les au-
tres chapitres, puis elle décide par 380
voix contre 171 de passer à- la délibéra-
tion.
'. La séance est levée à 6 h. Ip2 et ren-
voyée à demain.
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SOGIÉ7É ANONYME '{en formation)

AU 'CAPITAL DE 125.000 FRANCS'
SIÈGE SOCIAL : LYON, RUE STELLA, N" 3

MIS mmmmiïm
Messieurs les actionnaires de la société

Le Rappel Républicain de Lyon sont
convoqués à la

• OEUXiËSE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE CONSTITUTIVE ,
de cette société, qui sera tenue,?! Lyon, à
l'Hôtel des Bea.ux-Àrts, rue de l'Hôtel-de-
Viile, n° 75, le Vendredi |9 Féwîsr. §904,
à 2 heures et demie du soir, et dont voici
l'ordre" du jour :

ORDRE DU JOUR:
1° Lecture du rapport de M. Amiet, commis-

saire nommé par la première assemblée géné-
rale constitutive du 11 février 1904-, pour ap
précier la valeur des apports en nature faits
à la société et la cause des avantages particu
liers stipulés aux statuts et, s'il y a lieu,
adoption des conclusions de ce rapport et ap
probation des apports en nature laits à la so-
ciété, ainsi que des attributions faites en re-
présentation de la valeur de ces apports et
des autres avantages particuliers stipulés aux
statuts ;

2» Approbation de la désignation des admi-
nistrateurs statutaires et prorogation de la
durée de leurs fonctions, s'il y a lieu ; fixa-
tion de la rétribution à allouer, en jetons de
présence, aux administrateurs ;

3° Nomination d'un ou de plusieurs commis-
saires chargés de faire un rapport, a la pro-
chaine assemblée générale, sur les comptes
du premier exercice social -et sur la situation
de la société, conformément à la loi ; fixation
do leur rémunération ;

4" Approbation des statuts de la société, tels
qu'ils sont établis dans l'acte sous seings pri-
vés du 23 janvier 1904, déposé aux minutes de
M' Brac de la Perrière, notaire à Lyon, et dé-
claration que la société est définitivement
constituée.

Tout actionnaire pourra prendre con-
naissance du rapport de M. Amiet, com-
missaire,, à partir du dimanche 14 février
1904 inclus, au siège social, à Lyon, rue
Stella, n° 3, où des exemplaires imprimés
de ce rapport seront déposés.

Les fondateurs :
. F. ARBfôUîM, ». GHJRNAÏJD,

M. «J©g81Ka»

ET LE MÀRCHÉJDESSOIES Â LÏOH

Tiotre enquête. - Cto le cCUS Yamata. - Am «M

Mî «ta Japon. - Le mareié des, soles a Lyon,

CHEZ. LE CONSUL YAMATA'
Nous avons cru intéressant de nous

livrer à une enquête sérieuse au sujet de
la répercussion que la guerre russo-japo-
naise pourrait avoir sur la placé de Lyon,
au point de vue dé la fabrique des soieries
et de la métallurgie.

L'une a des intérêts intimement liés au
'Japon par le commerce des soies, la ma-
tière première; l'autre a des débouchés
considérables du côté de la Russie. -

Nous nous sommes donc rendus, tout
d'abord, chez M. le consul du Japon, Hya-

. mata, rue Tronchet, vers la gare des Brot-
teaux. '" 

Nous sommes reçus dans le grand sa-
lon du consulat, aux tapisseries or, la
couleur populaire du Japon. Sur les murs,
dans des cadres de. laque, les photogra-
phies de l'empereur et de l'impératrice du
Japon, et du. prince héritier, surmontées

 du goleil symbolique.
Mais croyez bien que l'ameublement est

du plus pur style français, avec cette
pointe de coquetterie qui "ré vêle, la femme
élégante qu'est Mme Hyamata. Des , bibe-
lots, des tentures, des laques do prix, des
vases de jade, des coffrets sculptes.

Une fillette charmante, au pur profil ja-
ponais, mais à l'air mutin de nos babys
français, vient nous dire très franchement
bonjour' et nous annoncer la venue du
consul, . .

Celui-ci se présente à nous avec la plus
grande affabilité, le ruban rouge de notre
Légion 'd'honneur à la boutonnière.

Toute la haute société lyonnaise con-
. naît le consul Yamata; il s'exprime en. un
français excellent et, avec amabilité, se
mot a notre disposition :

— Ce que nous savons des opérations et du
théâtre de la guerre, monsieur, vous le savez
comme nous, car nous n'avons pas, sur ce.
sujet, des relations.bien directes . avec notre
ambassade.

• Ce que nous pensons de ia guerre? Vos
journaux vous l'ont  appris et,- tenez, voici
The PYir Hast, L'Extrême Orient, de Tokio,
journal imprimé en japonais et en anglais,
qui traduit bien l'impression dans les hautes.

. sphères diplomatiques de notre pays.

M. lo consul veut bien nous en traduire
quelques lignes qui, aujourd'hui, après la
déclaration de guerre et l'ouverture des
hostilités, ne peuvent rien nous révéler.

Nous le remercions de cette charmante
attention et le consul poursuit :

— Au point de vue du commerce des soies,
la guerre russo-japonaise peut avoir une ré-
percussion sérieuse- Mais dans" quel sens se
traduira-t-eile ? Une baisse peut se produire
au début des hostilités ;' mais, si la guerre
dure quelque temps, Che peut compromettre
gravement ia récolte prochaine. C'est, dans ce
cas, une haussé fatale.

— Et vous avez naturellement, la plus gran-
de confiance dans le succès définitif de vos
armes ? . .

— Comment en serait-Il autrement? Notre
armée est excellente, croyez-moi, Le général 
Pédoya,qui a commandé un. régiment à Lyon,
si je ne me trompe, vient d'en faire le plus'
grand éloge. Mais, demandez son opinion- au
généra,! dû génie vieillard,, qui commande ici,
et que nous' considérons au Japon comme un
de vos officiers les plus distingués. Il a vécu
longtemps chez nous et, à ce propos, avec
son goût, de recherche pour les objets d'art, il
a pu se, l'aire une' collection d'œuvres do grand
prix, dans tous les genres, qu'on' ne trouve-
rait peut-étre même plus chez nous. Son salon
est une merveille.

II est. venu à Tolcio comme capitaine pour
organiser notre grande école militaire, avec
voire compat.riotë,,le capitaine Jourdan, mort
depuis, et avec votre chef do musique du 98",
qui a, à, ceUe heure, un officier japonais sous

 ses ordres.
.Demandez au général Vieillard ce qu'il pense

de notre armée? ,
•Du les-e, nos meilleurs officiers sortent de

vos e. oie;, tel ce capitaine d'artillerie, que
vous avez vu & la revue du 14 juillet, à Belle-
cour, qui avait fait la campagne de Chine et
qui sort de votre école de Fontainebleau.

En résumé notre aimée doit beaucoup à la
Franco! Si toutes vo^ sympathies ne vont pas
vers nous — ce qui', est assez juste — vous
avez des intérêts considérables, des alliances
avec la Russie —croyez qu'au Japon on aime
beaucoup la France !

C'est sur ces mots, que nous prenons
congé de M. le consu\ Yamata, à qui nous
exprimons toute noire reconnaissance
pour son accueil si aimable. 11 ajoute en
nous reconduisant : ' \

Je considère, pour moi; une guerre entre
nations civilisées, au XX" Siècle, comme une
chose indigne. Mais, que Voulez-vous ? quand
les ambitions s'en mêlent 1!...

Nous allons poursuivr5 notre enquêteen
nous rendant chez le chancelier du consu-
lat. •

AU CONSULAT OJ JAPQf*

Les bureaux du consulit du Japon se
trouvent quai de l'Est, 111

M. le chancelier : Konlshi nous reçoit
avec amabilité et se met tout à notre
disposition.

Ce que nous lui demandons, tout d'a-
bord, c'est la communication de la Statis-
tique officielle de VEmMre du Japon,
pour 1903, que nous avaitindiquée M. le
consul Yamata.

Cette statistique nous donne des chif-

fres généraux 'très intéressants sur la
production des soies en 1901. ilCes chiffres ;
nous serons confirmés plus tard, avec des,
détails très curieux pour notre fabrique.

Ils nous donnent la récolte en 1901 des
provinces : Niphon, Shikohu, Kuishiu,
Hokkaïdo ou Yczzo. ' .

La statistique donne pour la graine,
4 794.155 cartons : contre 4.088.599 en 1900.

Pour les cocons, on chiffre au Japon en
Koku, soit 5 kilogs environ, qui donnent,
pour 1901, 2.526.381 koku, contre 2.753.903,:
en 1900. •

Pour les grèges, on compte en. k'wan,
soit 3 kilogs 750, environ; qui donnent
1.755.'677 kwan en 1901, pour l,755.75i
en 1900.

Grèges inférieurs : 711.4-85 kwan, pour
738.905 en 1900.

Bourre de soie : 05.003 kwan, pour
64729 en 1*0.

Nos lecteurs touveront plus loin les ré-
coltes de 1902 et de 1903.

Ces. chiffres montrent déjà toute l'im-
portance de la production japonaise.

— Vos compatriotes sont nombreux, à Lyon,
M. le chancelier?

~- Nous sommes, à Lyon, vingt-quatre japo-
nais, répartis entre la fabrique lyonnaise, les,
écoles et les banques,

— Et vos officiers?
— Ils n'ont encore reçu aucun ordre de re-

joindre.
— Où vous réunissez-vous, habituellement i
— Au consulat, chez M. Yamata, où à notre

banque japonaise, rue du Garet, la Specie
bank of Yokohama..

' Nous nous- retirons.
Après avoir interrogé les représentants

autorisés du gouvernement japonais,
nous devons nous documenter auprès du
marché des soies.

LE MARCHÉ DES SOIES
' La guerre russo-japonaise occupe sur

notre place tous les esprits. C'est que nos
relations, comme nous l'avons dit plus
haut, avec l'empire du Japon, pour notre
matière première, sont des plus impor-
tantes.
 Pour produire nos belles étoffes, nos fa-

çonnés si chatoyants, si riches de coloris,
il faut, comme pour les soieries moins
luxueuses, de. la matière textile, soie,
fantaisie, déchet de soie, laine ou coton.
Cette matière se produisant, pour la plus
grande partie, au loin, au Japon, en Chi-
ne, en Syrie pour la soie, en Australie
pour la laine, en Amérique pour le coton,
et la vente de ces matières étant faite par
les indigènes, la place de Lyon a besoin
d'intermédiaires qui offrent aux fabri-
cants d'étoffes le stock nécessaire à leur
fabrication.

C'est ainsi que la fabrique de Lyon a été
amenée à établir autour d'elle tout un ré-
seaude relations directes ou indirectes
avec ies pays de production.

Ainsi se sont créés chez nous lès mar-
chands de soies, commissionnaires ou
banquiers, ayant au pays d'origine dès
représentants et de gros capitaux, organi-
sation indispensable, féconde, qui s'étend
sur tout l'Orient et qui rend à notre fa-:
brique des services immense?.

Gomment s'étonner, dès lors, de la ré-
percussion nécessaire de la guerre russo-
japonaise, sur les transactions' de notre
marché ?

Après avoir causé, comme nous venons
de le dire, avec M. le consul Yamata et à
la chancellerie du Japon, nous avons ren-
du visite à plusieurs des plus grands mar-
chands de sole de notre place.

Nous ne les nommerons pas, parce que
nous estimons que l'interview a des li-
mites et la discrétion des règles que le
journaliste, qui a conscience de sa tâche,
doit respecter ; et il s'en honore, bien
davantage. On jugera do la pureté de nos
sources par l'importance de nos informa
lions.  .

— Ce que je pense des résultats delà guerre
pour la place de Lyon ? nous dit l'un d'eux.Je
ne sais rien. Voilà, ce que je doisvous avouer.
Les plus malins ne peuvent se prononcer et,
hier encore, j'avais dans ce bureau deux des
plus importants marchands de soie du conti-
nent, ayant comptoirs à Sanghaï,à Yokohama
et à Canton ; après avoir longtemps causé,
tourné et retourné la question dans tous les
sens, envisagé toutos les éventualités, nous
avons dû conclure qu'il, fallait attendre les
événements. G.'ëSt tout ce qui se dégage de la-
situation embrouillée des premiers jours de.
la guerre.

Mais croyez bien que notre place souffre et
souffrira fatalement de cette crise.

Nous sommes, à cette heure, sur une pointe
d'aiguille. Hier, nous avons pu envoyer noire
dernière dépêche en code; aujourd'hui elle ne
serait certainement pas reçue. Et vous savez
combien coûterait une dépêche en style clair
dans ce pays! Do là une gène considérable qui
pèse sur le marché !

— Y aura-t-il, à votre avis, hausse ? Y aura- .
t-il baisse au contraire sur les soies ?

—' Impossible encore de se prononcer. Si le
port do Yokohama- reste libre, ou peut croire
à une baisse, sinon c'est la hausse fatale,

Pour moi, sans rien vouloir préjuger, je se-
rais plutôt porté â croire à la baissé sûr Tes
soies; d'abord, parce que ce phénomène doit
se produire au Japon qui se produit dans tous
les pays en état de guerre ; on liquide le stock
pour réaliser; d'autre part l'Italie n'a pas fini
de vendre sa récolte et sera heureuse de l'of-

frir. Voilà ce qui, à mon. avis, peut faire a|«
tendre une baisse possible.

Cette baisse se maintiendra-t-elle? Ça, c'est
autre chose. 11 est bien évident que si l'a. guerra
se prolonge, tous les bras étant occupés, ]a
récolte prochaine du cocon peut être bien com-
promise. — M. iè eonsul Yamata nous avait
fait la môme déclaration. — Alors c'est un«
hausse fatale en perspective.

Quant au stock des soies du Japon, noua
avons tenu à nous documenier auprès da
notre interlocuteur, qui est mieux àmêma
que personne de nous fournir des rensei-
gnements. Les chiffres qu'il veut bleu
nous donner concordent parfaitement
avec ceux que M. le chancelier Konlshl
nous a présentés.

— Le consulat du Japon vous a donné, noua
ait notre interlocuteur, les chiffres de la ré-
colte totale de 1901 ; je puis vous donner c'eu^'
de 1902, de 1903 même, si vous le désirez.

La récolte de 1902-1903 donnait, en grèges,
76.48iballes.de 60 kilos.

Elle s'est répartie ainsi : exportation en
Amérique 48.25-ï balles, et en Europe 28.182,
dont, pour Lyon, 12.317; pour l'Italie 11.4-62,
pour Marseille 3.441, pour la Russie 841, di.
vers 21.

En 1901-1902, Lyon avait reçu 16.135, ell'Ita»
lie 7.737 balles. On voit combien les marche*
de Gènes et de Milan ;dht pris, en un an, de
l'extension au détriment de la place de Lyon.

La situation de l'exportation, au 6 février
1901, pour la « saison courante », était, pour
l'Amérique, de 35.90Ô"balles; pour l'Europe, do
19.850 balles, soit 55.750 balles exportées, con-
tre 59.004 pour ïa campagne précédents.

Le stock à Yokohama était, en balles, au 6
février courant, de. 13.000, pour 8.701, pour la
campagne précédente.

On estime enfin que l'exportation probable-
en 1903-1904 sera au maximum de .80.000 bab
ies ; car la filature n'est pas encore achevée.

Cette année, les soies japonaises furent très
demandées à cause de leur bon marché relatif
— ce sont des soies blanches — au détriment,
ie nos belles soies jaunes de Syrie, d'Italie et
le Franco.

Que nous amènera cette guerre ?' Je vous le
répète, nul ne peut le prévoir. Mais sa réper-
jussiou peut être très grande sur notre mar-
ché et nous préoccupe tous,

Voilà, en résumé, la situation du marché
lés soies à Lyon, au lendemain de la déclara-
ion de guerre. Nous attendonslesévénements.

Nous avons résumé très fidèlement le
long entretien, que nous avons eu avec ca
.rrand commerçant. Il nous montre trèa
clairement les appréhensions de notre
alace et l'indécision fatale dans laquella
s'agite à cette heure la fabrique lyonnaise.'

Bref, nous devons attendre les ôvéne-
nents pour nous prononcer, sans nous
aisser toucher par une crise fatale mais
mssagère. .:
 Nous devons, pour être complets, si-
gnaler un bruit qui a. couru sur la place
le Lyon et qui y a vite pris corps. Leà
laponafe auraient liquidé, avant le corn*
neucement des hostilités, leur stock d$
;oies et l'auraient envoyé à Lyon, soit
'erme, soit à livrer, soit en consignation.
Une grosse maison delà place aurait reçu
ivis de ces envois.

Ge fait mérite assurément confirmations
.1 justifierait la baisse légère qui s'est
lôjà produite sur les «Japons» et qui
)c'cupe le monde des affaires.

Nous poursuivrons aujourd'hui notre
snquôte autour delà Chambre de. Corn*
nerce et en rendant visite au consulat ds
Russie, à Lyon, à la Condition det
soies et à nos grands industriels.

Franccioualra.

FElTATIVElë MEURTRI
Une tentative de meurtre a été commise

lier, à 2 h. 1/2 de l'après-midi, rue Mo-
ière, 138.

Une fille Adami, âgée de 21 ans, ayant
11 tiré chez elle un individu inconnu, a ét4
i demi-ôtranglée par celui-ci à l'aide d'utt'l
iordon de soie et d'un cache-nez.

L'arrivée de la propriétaire a empêché
e misérable d'achever son œuvre.
Le meurtrier qui était en état'd'ivresst

t. été fortement malmené par les voisins»
Conduit au commissariat de police dC

(uartier, il a déclaré se nommer Boileam.
/état de la fille Adami est inquiétant.

LS5 Cercles ayant un caraetêre
confessionnel.

Le ministre vient ^adresser la circu-
aire suivante aux commandants de corps
l'armée :

« J'ai décidé que la fréquentation des
ercles et autres centres de réunion ayant
in caractère confessionnel sera désormais
nterdite aux militaires.

« Veuillez donner des ordres en consê»
[uence.

 « Général ANDRÉ, »
On le voit, 1T ne s'agit plus d'une mesure

larticuUère dictée par un Dessirier, un
5asserieu, ou un Peigné quelconque, mais
l'une mesure générale imposée par le mi*
ds Ire lui-même.

Cet ordre inique va atteindre morlellô-
aent peut-être les œuvres militaires si
lotissantes de notre ville.
Tous les Lyonnais connaissent, au

(loin s pour en avoir visité le merveilleux
eposofr du jeudi-saint, le sulendide ôta-
ilissement de la rue de la Part-Dieu, cous*
ruit par M. ie chanoine - Glot, fondateur
t directeur des œuvres du soldat à Lyo»
>t dans la région.

Cette œuvre tenait pour le soldat la
ilace du foyer paternel. 11 y trouvait tout
e qui peut lui faire passer rapidement et
oyeusement, ses instants de liberté.
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Pierre SALES
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La Fortune

''i, '«*Si tu savais, mon bon Théo, com-
Jblen je suis loin, quel abîme me sé-
pare, de tout cela !
- ' Bernard, surpris lui-même du déga-
gement qu'il éprouvait, eut un geste
ipresque dédaigneux pour l'élégante,
fa bruyante cohue qui encombrait le
îrottoir, à la porte de la sacristie.

—i Tu ne peux te figurer comme, de
plus en plus, je déteste ce qu'on ap-
pelle le monde et comme les intrigues
(indispensables pour réussir à Paris
me répugnent !... Tiens : Darrans...

Il prononçait son nom sans le moin-
dre frisson, et ce qu'il ajouta traduisit
bien exactement sa pensée :

— Darrans ne m'a jamais manifesté
Sue da la gentillesse, ; il me prenait

ouvertement sous sa protection avant
les vacances... A cette, époque, je
croyais h quelque chose do sincère en
lui, à un simple garçon de cœur...
comme toi et moi...

— Du cœur, lui ?... Du cœur ? s?ex-
cïama presque furieusement Jarroux.
Ah ! mon bon, pour le service de ses
veines et, de ses artères, oui ; mais
pour ce que nous avons la bêlise d'ap-
peler du cœur, non 1

Bernard ajouta :
— Eh bien, je viens de sentir cela

avec une netteté extraordinaire : je
n'existe pour lui que si je puis lui
être utile, le glorifier... Et nos cœurs
ne battent pas, n'ont jamais battu de
la même manière. Car j'en suis bien
certain; à présent

— Et tu étais si bien disposé à i'sS-
tacher à lui !...

Bernard dit, avec un vrai regret :
— Il avait été si empressé lors de

ma maladie !
— L'animal ! prononça rondement

Jarroux ; car enfin il ne fallait pas
prendre tout au tragique : il découra-
gerait tous les dévouements. Tant pis
pour lui !...

— Et pour -tous ceux qui, comme
lui, poursuivent avec tant d'âpreté
leur réussite à Paris. Moi, mon bon
Théo, je crois de plus en plus que ce

n'est ni ainsi, ni même ici, que je fer-
rai mon chemin 1 Et ma thèse pas-
sée, ce que j'ai envie d'aller me terrer
dans un bon coin de campagne, au
milieu de simples, et braves gens .1 Ce
que j'en ai assez de Paris, vois-tu I

Jarroux protesta :
— Ça, tu auras tort, parce que ti se-

rais sûrement interne, si tu voulais^
tu achèverais brillamment tes études;
.et pourquoi ne deviendrais-tu pas mé-
decin des hôpitaux ? Il n'y en â pas
que pour les égoïstes, sapn-stoche en
ce monde !... Un travailleur comme
toi arrive à ce qu'il veut. Tu as un
diagnostic aussi épatant que Celui de
Darrans, tout autant de précision }ue
lui pour les opérations : tu aurais joli-
ment tort de renoncer h l'avenir cer-
tain qui t'attend à Paris...

Bernard ne répondit que par un ho-
chement de tête, et ces mots :

— Non, non... Paris, vois-tu !....
Son Paris si adoré jadis et qu'il de-

vait, qu'il allait bientôt détester, puis-
que son bonheur y était empoisonna 1

¥

Et maintenant, c-éta'it le^fléfïé
triomphal entre les rangs pressés" des
invités, montés la plupart sur d*s
chaises, bavardant à haute voix, ou-

bliant complètement la sainteté du
lieu. L'usage d'aujourd'hui. Et puis le
groupement du cortège sous le porche
de l'église, l'encombrement des voitu-
res dans la petite rue, les gamins ve-
nant rôder jusque sous les pieds des
chevaux, pour voir les mariés.

Il y eut surtout le mouvement habi-
tuel de curiosité, quand Darrans mit
sa femme dans son coupé, attelé de
deux superbes chevaux bruns, cadeau
de tante Anaïs, autant pour son neveu
que pour sa nièce. Et un patronnet,
qui s'était glissé contre le porche, sa
manne sur la tête, résuma certaine-
ment l'impression générale par cette
exclamation :

— Ali ben, mazette I s'embêteront
pas tous les deux 1

Et cependant, Antoinette Le Brè-
gue — madame Darrans à présent, —
eut un- grand frisson, quand son mari
s'assit auprès d'elle.

— Cette migraine ne passe donc
pas ? interrogea-t-il.

Car la migraine était l'excuse, l'ex-
plication de tout, et de ces pâleurs sou-
daines, de ces frissons, même des ab-
sences d'esprit qui, ces jours derniers,
s'emparaient d'elfe, tcut d'un coup,
de telle sorte qu'elle n'entendait plus
rien de ce qui se disait auprès d'elle.,.
Tante Anaïs, alors, lui passait brus-

i
quement la main sur les yeux, et An-
toinette savait dire assez naturelle-
ment : « Oh ! c

T
est stupide, cette mi-

graine ! » II fallait bien mentir.
Elle répondit d'une façon toute

charmante :
— Est-ce persistant, pour résister à

vos bons soins, mon ami ?
Et elle lui sourit. Puis elle ajouta :
— Gela ne m'empêche pas de vous

êîre bien reconnaissante de vos gen-
tillesses... oh, bien reconnaissante,
mon ami...

Il lui baisa la main et la sentit toute
froide ; elle était brûlante ce matin.

— Qu'il est temps, dit-il, que toutes
ces agitations finissent !... Et songer
qu'il va falloir supporter encore un
défilé de cinq ou six cents, personne.

La manie du lunch, où l'on étouffe,
où, pour deux pt'its fours et une cou-
pe de Champagne, on se livre à de véri-
tables assauts, en vertu de Cette autre
manie qui fait que les gens les mieux
élevés ne savent plus attendre leur
tour. Mais, si Darrans maugréait ou-
vertement contre le défilé de cinq ou
six cents personnes à l'hôtel de ses
beaux-parents, il avait plutôt le regret,
au fond, que ce ne fût pas un millier.
Et tant que dura l'a réception àt'w les
poignées de mains les bavardages, les
félicitations, les allées ,et venues au buf

fet, il fut radieux : tout Paris, toute la
jeune médecine et ses vieux maîtres-
s'inclinaient devant son triomphe. De
par son mariage, il n'avait plus besoin
d'aucun d'eux. Il leur était donc sapé*
rieur à tous.

Et puis, ce fut l'intimité, le dîner d«
., dix-huit couverts, où il n'entendit que
célébrer sa gloire et les qualités de sa
femme.

Sa femme !... Il la trouvait certaine*
ment belle et charmante ; mais il M
l'avait encore bien vue qu'à travers Çf
rideau de richesse, qu'il épousait par*
dessus tout.

Et puis ce fut le départ... le faux dé-
part des jeunes mariés, s'en allant
pour le monde, dans une de leurs ?*'!>*
priétés du Nord et, en réalité; ne quê-
tant pas Paris, ne quittant même pas
l'hôtel. Une combinaison du machiavé-
lique, esprit, de Mlle Anaïs. Tout «
l'heure, quand les derniers invités se-
raient partis, M. et Mme Lo Brègltf
disparaîtraient aussi, partant véritable-
ment polir le Nord, eux, où M. Le Brè<
gue était toujours appelé par quelque
séance de conseil d'administration-

(A suivre!)

RÉCLAMER PARTOUT '
H"eA.PPEL RÉPUBLICAIN".
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vnnlalMl s'amuser? L'œuvre mettait à
•'^sposllion billards, jeux de toute sorte:
Ë& dominos, jacquet, échecs, boules,
Ç6 .!! ' iAr,r,f>nn nuesais-je encore?
nSâT&l^ h bibliothèque
Ê»„H ni tonte crande ouverte avec ses li-

ffiSaiwf S «ment au pays ?
.Vouiaii u 1Ie de correspoilcian- 

?fi atJoniafuont ce qu'il faut pour écri-
™- encre, plumes, papier, enveloppes.
îVtranauille, mieux sans doute qu'au
milieu du brouhaha de la chambrée, où à
înut instant on risque de recevoir un po-
lochon (lisez : traversin) sur la tête, il
pouvait écrire à ses parents que la santé
est bonne, l'ordinaire pas trop mauvais, lo
service pas trop dur, les chefs bienveil-
lants et... le portemonnaie vide.
 A Perrache, M. Faurax, curé de Sainte-
Blandine, dirigeait un établissement qui,
sans valoir' celui de la Part-Dieu, offrait
aux militaires les mêmes ressources. Aux
'Chartreux et au camp de Sathonay, M.
Flandrin, aumônier des prisons, prodi-
guait depuis 28 ans son zèle aux petits
Soldats. „, . ,
t Paris seul possède une Maison dit
toldat, un Foyer élu soldat (maisons non
bonfes'sionnelles à ce qu'elles disent du
imoins), où francs-maçons et protestants
font à l'aise du prosélytisme socialiste.
' Oùiron! :,;,;ser . leur temps les petits
'Soldats dos al utres ' garnisons ? Dans les
bouges si nombreux autour des casernes.
Là ils n'entendront pas de paroles obscu-
jrantistes, mais ils contracteront de petites
taaladies qui leur feront faire de fréquents
aéjours à l'infirmerie et compromettront
îeur santé.

PETITE POSîTllLITÂieE
„ Sous ce titre, il est répondu le ven-
dredi de chaque semaine aux questions
militaires posées par les lecteurs du
Rappel Républicain à son rédacteur mi-
litaire, ,

Adresser les demandes, le mercredi
foir au pVas tard, à M. G. Laloi, Rap-
jpel Républicain, 3 rue Stella, â Lyon.

Il n'est pas répondît par lettres per-
sonnelles.

*
- * *

1 C. C. Lyon. —. Présentez-vous, porteur de
l'autorisation du Ministre, à la 3° Sous-Inten-
dance, cours du Midi.

Là on vous délivrera un mandat que vous
Irez toucher à la Trésorerie.
-Joanny. — Vous serez sous les drapeaux

Ira moment où le 2° jugement sera rendu ;
' vous adresserez aussitôt, par écrit, â, votre Ca-

pitaine, une demande de libération anticipée ,
«n y joignant :

1* Acte -de mariage de vos père et mère ;
2° Copie du jugement déclarant l'absence ;
3* Certificat de trois pères de famille (mo-

dèle E).
P. B. classe i903. — 1°, 2", 3°, 4\ Les enga-

. gements volontaires ne sont pas reçus dans
' le Train des Equipages.

5* Minimum : 1"59 ; maximum : l m72.
Celui qui veut permuter 1883. — 1% 2°.

Les détachements sont fixés en Algérie.
Arbicot en herbe. — 1" Blidah, Mostaganem,

Constantine, Sousse ;
2' Oui.

C. Laloi.
i^——   i i... n i ,^^fe>. ........ - - —

TENTATIVE D'ASSASSINAT-
Rua Molière. — Pour {renia sou3 ! — Une

fille étranglée.— Le meurtrier arrêté

Une tentative d'assassinat qui a causé
tme grande émotion dans tout le quar-
tier de la Guillotière a été commis hier,
dans l'après midi, rue. Molière, 188, entre
ïes rues Servient et Chaponnay, dans les
circonstances suivantes :

Ce quartier est des plus mal famés, des
bouges, des cabarets borgnes y foisonnent
et les femmes de mauvaises vies y cir-
culent nombreuses.

SUR LE Z!f!G"
Il était deux heures et demie de l'après-

midi lorsqu'une fille Marie Adami, âgée
de 21 ans, logeant en garni , au rez-de-
çhaussée du numéro 138, entrait dans le
débit de boissons tenu par M. Pasquet,
taême rue 140.
. Elle était accompagnée d'un individu
l'une trentaine d'années environ, grand,
robuste, vêtu d'un complet de velours
'marron clair et coiffé d'une casquette.

Tous deux prirent un verre de rhum et
.comme Mme Pasquet, étonnée de voir sa
Voisine avec un inconnu d'aussi mauvaise
mine, réclamait immédiatement le prix
des consommations, l'homme furieux
s'écria :

— T'as donc peur ? — Avec les femmes faut
toujours avoir l'argent â la main.

Il régla cependant les consommations
qui se montaient â la somme de trente
centimes, puis sortit avec la fille Adami,
Bhez laquelle il se rendit.

: Une demi-heure se passa ; Mme Pasquet
à qui décidément la physionomie de l'indi-
vidu « ne revenait pas » suivant son ' ex-
pression^ fut prise d'inquiétude et alla
frapper a la porte en appelant : — Marie,
Marie!

On ne répondit pas ; mais des pas se
faisaient entendre dans la chambre.

Pressentant un malheur, Mme Pasquet
envoya sa fille prévenir la mère de Marie
Adami, qui habite tout près de là, rue
Chaponnay.

Les deux femmes appelèrent encore en
vain.

C'est alors que Mme Pasquet s'écria.

— Ouvrez, voilà la police !

A ce moment la porte s'ouvrit et l'incon-
nu parut la face ensanglantée :

— Je l'ai étranglée, dit-iL, c'est bien fait! La
g--, j'en aurai pour 40 jours!...

; Il essaya de bousculer les'deux femmes,
.mais celles-ci, d'un brusque mouvement,
envoyèrent rouler l'ivrogne à terre et pé-
nétrèrent dans l'appartement..

ÉTRANGLÉE !

sMarié Adami était étendue sur le lit, les
vêtements en désordre. Son visage était
congestionné et presque complètement
violet. Le misérable avait essayé de l'étran-
gler avec un cache-nez et un cordon noir
en soie et coton dont elle se servait comme
•chame de montre,

;_ La malheureuse ne donnait plus signe
~~ , T.1,6 ?t du sang s'échappait par son
oreille droite.

Rapidement les deux femmes délièrent
.«> cordon qui avait, été brutalement serré
et appelèrent au secours.

Wg t^urs cris des voisins accoururent et
*

6
f ?,,uPefouleénorme se pressait de-

vant l'allée.

i»iLep.en(îant Ie meurtrier, profitant de
i émoi général était sorti tranquillement
et, complètement hébété, était venu s'as-
seoir surle trottoir au coin de la rue
^naponnay.

J£££ ^onnu par la mère de la victime
qui lui administra une formidable volée.
«w-tieurs tfpoins en firent autant et
m?TA8 ?\ét,at Q^lque peu lamentable
E^J*

te fut cueilli(
? Par les agents et

«Ququile au commissariat de M. Caire.

LA VlGTiKlE
Des soins énergiques ayant été donnés

â la victime, elle ne tarda pas à reprendre
ses sens, et déclara que son agresseur, '
après lui avoir donné un franc cinquante,
l'avait violemment serrée à la gorge. Elle J
avait alors perdu connaissance.

Profitant de son évanouissement, le
j bandit avait alors déchiré la poche de sa ;
robe et s'était emparé des trente sous ]
plus une somme de un franc trente qu'elle ,
possédait.

Marie Adami fut transportée chez sa i
mère, où le docteur Boyer, médecin au <
rapport, est venu, dans la soirée l'exami-
ner.

LE MEURTRIE*
Interrogé par M. Caire, commissaire de <

police, le meurtrier n'a pu donner que ]

des indications vagues. ,
Il était dans un état d'abrutissement ,

extraordinaire. <
Il a prétendu se nommer Boileau et ve-

nir de Vénissieux.
On ne put tirer de lui aucun autre ren \

seignenient. ' j
Nous avons pu voir Boileau (?) au vio- j

Ion du commissariat. C'est le type de la
brute parfaite, Le visage est crapuleux,
un œil seul est ouvert. Des égratignures
multiples Couvre sa face.

Roulé dans une couverture, le meur-
trier ne répondit que par ,des grognements
inhumains aux questions que aous lui ,
avons posées.

Devant un tel état, M. Caire a dû re-
mettre à aujourd'hui la suite de l'interro-
gatoire. .

Le parquet a été avisé dans la soirée.
L'état de Marie Adami, quoique grave

encore, n'inspire pas pour l'instant de
sérieuses inquiétudes.

L'émotion causée dans le quartier de la
, Guillotière par cet événement a été, nous

le répétons, considérable.

 «*â&3» —

LA GRACE DS GARROI

L'ENTÉRIMEIENT DES LETTRES DE GRACE

La salle des Pas-Perdus du Palais de
Justice et la Première Chambre de la Cour
d'appel étaient hier d'une animation peu
coulumière. Aux toges noires des juris-
tes se mêlaient les notes claires de gra-
cieux visages et de robes aux couleurs
vives. Quel était la cause de ce trouble
dans la sévérité du prétoire? Carron,
l'heureux Carron — je dirais l'éternel Car-
ron, si malgré le Président de la Républi-
que, la mort ne devait pas l'atteindre un

- jour ou l'autre — Venait assister à la lec-
ture officielle du décret qui commue la
peine de mort prononcée contre lui en
celle des travaux forcés à. perpétuité, ' ce
que l'on appelle en style judiciaire l'enté-
rinement ide ses lettres de grâce.

Celte formalité — très brève d'ailleurs
— nécessite un apparat spécial, une mise
en scène particulière. La Cour siège en
audience solennelle, toutes uhambres
réunies, et en robe de cérémonie rouge
et hermine. Le Procureur général en per-
sonne requiert qu'il lui soit donné acte de
la lecture du décret présidentiel ; le gref-
fier en chef de la Cour fait cette lecture ;
le Président ajoute quelques mots proto-
colaires. — Et c'est fini. - ,

Pendant toute la cérémonie, Carron a
gardé cette attitude narquoise et suffi-
sante qu'on lui vit à la Cour d'assises; j.;
souriant, il regardait tour à tour les ma-
gistrats dont le cérémonial paraissait cha- :
touiller agréablement son fonds de vanité, ;
le public qu'il toisait dédaigneusement
avec le mépris d'un incompris, et M0 Va-
lansio, SQII éloquent défenseur, debout à
la barre, auquel il adresse de temps à au-
tre un léger signe de remerciement.

Et tandis que. la Cour se retire lente-
ment pour reprendre le cours ordinaire
de ses travaux, le condamné, menottes
aux mains regagne d'un pas assuré et
fier, la prison d'où, dans quelques jours,
il sera transféré à l'Ile de Ré et de là en
Nouvelle-Calédonie.

La eruç ds nos fleuves. — La Saône
monte toujours, mais lentement, cinq cen-
timètres par 24- heures environ.

Il va sans dire que quoique la Saôn e
n'ait pas atteint les étia.ges de la crue de

.1897 et encore moins celle de 1896, toute
navigation a dû être interrompue. Rive-

. rains" et propriétaires d'établissements
flottants prennent des précautions plus
grandes que jamais. Car, contrairement
aux prévisions du service de la na-viga- ;
lion, l'étiage montera, encore de cinquante
centimètres, croit-on.

Le Rhône a monté de 50 centimètres, et
montera encore. • '

A la suite de la forte crue de la Saône, •
six barques et une Pêche ont été recueil-
lies près le pont de la Mulatiôre. Cette
petite flottille avait, été entraînée par les
grosses eaux. Les batelets sont tenus â la '
disposition de leur propriétaire par M. Ce- ]

nève, chef ôclusier du barrage.

Ligue des Justiciables. — La Ligue
des Justiciables pour les réformes judi- j
claires donnera dimanche prochain il fé-
vrier, à Marseille, à 10 heures du matin,
au Palais de Cristal, une conférence orga- ,
nisée par le Comité du Sud-Est. Les prin-
cipaux orateurs sont MM. Ed. Lepelletier,
député, président de la ligue ; X. de Bors-
sal, avocat à la Cour, délègue général. Ils
traiteront des abus judiciaires, de la ré-
duction des frais de justice et de la revi- t
sion des lois de procédure. ;

La ligue rappelle qu'elle a comme moyen î
d'action et de propagande un journal bi- <
mensuel, le Justiciable, tribune judiciaire ]
ouverte à tous, dont l'abonnement est de '
6 francs par an. S'adresser au siège de la '
Ligue, 24, rue Le Peletier, Paris. !

Sous un tramway. — Hier soir, à sept s
heures, M. Bouillon, marchand de pri- <
meurs, quai de Vaise, 76, a été tamponné ;
et renversé par un tramway Place du !
Pont-Gare de Vaise.

Relevé par les personnes présentes, le
blessé a été conduit à la pharmacie Gué- J

 ret, où il a reçu les soins que comportait j
son état, puis à l'hôpital de la Croix-
Rousse où il a été admis. i

Son état est assez grave. s

Les cambrioleurs. — La nuit dernière, ,
des malfaiteurs se sont introduits dans (
les dépendances de la Société coopérative <
« La Tribu », place Belfort, 2. Ils se <
sont emparés d'une somme de huit francs i
en monnaie de billon et de quatre kilos de ]

café, six kilos de sucre, cent boîtes de 3
sardines, trente boîtes de thon, six kilos
de chocolat, dix litres de liqueurs diver- ]
ses, six bouteilles de Champagne, cinq ki-
los de saucisson, huit flacons de « gouttes 1
bénédictines », deux bouteilles de vin J

vieux et cent cinquante boîtes d'allu-
mettes. <

Trouvée morte. — Hier, les voisins '
d'une dame Antoinette Villard, âgée de <
soixante-quinze ans, demeurant rue des 1 i

Anges, 44, étonnés de ne pas l'avoir, aper-
çue depuis plusieurs jours, prévinrent le
commissaire de police du quartier Saint-
Just. Ce dernier pénétra dans le logement
de la septuagénaire et trouva cette femme
morte dans son lit. Le décès serait dû à
une attaque d'apoplexie.

Pharmacie du Serpent. — Grand choix
aux meilleures conditions de qualité cl de
prix, de Bandages, Ceintures, Bas, etc.,.
Accessoires et Appareils multiples pour
les soins domestiques, les besoins de la
chirurgie et les exigences de l'hygiène,
de Faseplie et de l'antiseptie.

$8£ïS£ QUTOÂ CHABLY.
VILLEURBANNE. — Deux individus, chargés

de sacs très lourds, parcouraient, la nuit der-
nière, la commune de Villeurbanne.

Dos agents, pris de soupçons sur le contenu
des colis, adressèrent la parole aux porteurs..
Ces derniers lâchèrent tout à coup leur far-
deau et, s'enfuirent.

Les gardiens se mirent à leur poursuite et
purent rejoindre l'un d'eux et l'appréhender.
CEt homme, nommé Edouard D. . ., âgé de 42
ans, 'maçon, demeurant montée ou Gourguil-
lon, 12, a été écroué à la disposition de M.
Girard, commissaire de police.

Le sac qu'il portait sur lo dos contenait
trente kilogrammes de plomb dont il n'a pas
voulu indiquer la provenance.. -, .

vÉmssSEUX. — Réunion au Conseil muni-
cipal.'— Le Conseil • municipal réuni le 10 fé-
vrier en réunion ordinaire sous la présidence :
do M. Annequin, maire, a délibéré sur les
questions suivantes :

1" Liste, des personnes admises à l'assis-
tance publique pour l'année 1904 premier tri-
mestre. Adopté.

2" Demande de dispenses â titre de soutiens
de famille après un an de service.

Bonnet Jean - François, Verger Claude.
Adopté. i

3"Proposition de la Gie mutuelle de l'incidie
pour la création de deux nouvelles bouches
d'oMiu. Place de la Mairie, angle rue Neuve et
rue des Deux-Croix. Adopté.

4" Demande pour être admis aux Invalides
dutrava.il. Pommerol, Maniiler Pierre, Vve
ïullaz. Adopté.

5° Cahier des charges de l'entretien du ci-
metière en vue d'une nouvelle adjudication.
Adopté. ... : .
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"TRIBUNE POLITIQUE
Comité «les Républicains Libéraux du

VI° Arrondissement — Les membres actifs de
toutes les sections sont instamment priés
d'assister à la réunion qui se tiendra ce soir,
vendredi 12 février, à S heures 1[2, au local
du Comité.

Ordre- du jour : Vérification des change-
ments apportes à la liste électorale. Présence
urgente.
• Groupa répu&lloaln.natlonslisie,— Réunion
c-éuèrale du 10 février. — Les adhérents du

: G. K. N. sont venus nombreux pour entendre
la parole éloquente du camarade Jossier, direc-
teur politique du lidppel Républicain, qui
doit traiter : De la conception républicaine
des jeunes.

La séance est ouverte' à 9 heures, sous la
présidence du camarade Depuis. On procède
immédiatement au scrutin pour nommer deux
membres du comité. Par cette élection, à ma-
jorité relative, Saunier avec 22 voix, Léon
Chenaille avec 17, sont élus.

La parole est au conférencier. Noire cama-
rade montre d'abord ce qu'il y a de grand, m
généreux dans le régime républicain; j'en
vois la preuve, dit-il, dans l'amour et l'enthou-
siasme que la jeunesse a pour la République.
Les fondateurs de la République, étaient des
jeunes ; ils ont lutté pour elle avec toute l'ar-
deur de leur jeunesse. Désormais, après 33 ans
d'existence, la République est assurée en
France ; elle demeurera, mais que sera-telle ?

" c'est aux jeunes à lui donner son impulsion ;
ils doivent travailler â la faire la chose de
tous, à lui donner une vitalité vraiment dé-
mocratique et veiller à ce qu'elle laisse à tous
le maximum de liberté. — Le régime sectaire
du gouvernement que nous subissons est du ;
en grande partie a la promesse électorale.
Dans un programme politique, il ne faut pro-
mettre au peuple que des choses possibles, et :
non des utopies. Lorsqu'un programme est
irréalisable, il faut amuser !e peuple pour le
lui faire oublier, et alors on cherche une di-.
version; pour notre gouvernement' actuel, :
c'est le froc du moine, la cornette de sœur de <
charité. Mais tout passe, /e jour où le peuple
verraeniln que l'on se moimc de lui, il balayera ,
tous ces faux bonshommes.

Notre camarade recommande à tous d'être 1
avant tout républicain ; il faut savoir, dit il, 1
sacrifier les étiquettes de groupes pour mar- s
cher coalisés contre le bloc. 11 recommande (
également l'étude sérieuse de programmes 
politiques et sociaux : .retraites ouvrières,
successions, revision de /Impôt, organisation
des syndicats, réforme «le la loi militaire;, 1
réforme complète de la fonstitution, etc., etc.' ]
Il termine en rappelant les devoirs des ci-
toyens envers la République ; trop souvent ,
on nous parle de droits, mais nous avons '
aussi des devoirs à remplir: nous ne sommes
pas pour nous servir ob la République, mais s
pour la servir. Enfin, (lit-il, la République est j
au-dessus de tous; janais on ne doit 1 incar-
ner dans un homme, (Souvenez-vous du mou-
vement boulangistej (Chaleureux applau-
dissements.) ,

Après les remerciements du président, lo \
camarade Peissel présente la quinzaine politi-
que. Une des rares semaines où nos députés
travaillent sérieusement. Avec son talent ha- ]
bituel, le camaradeinous entretient du rachat ,
des chemins de levi des grèves du Midi, de la
loi sur les justices ((e paix, et il termine en
rappelant la guerr* russo-japonaise qui vient
brutalement tirer de leur rêve les trop con-
fiants humanilaristos.

La séance est levée à 11 heures et suivie
d'une réunion du comité pour question ur- 1
génie.

Le Secrétaire, VILLEFBANCHE,

Comité socialiste patriote de la Buanderie. ,
— Demain soir samedi, réunion générale au
local habituel.

Le camarade Borne, président, traitera du j
nationalisme, République, cléricalisme. ,

Gowfeg des Speetael.es !
 . i

Nouveau-Théâtre. — Voici l'ordre des spec-
tacles pendant cette période des jours gras. Ce '
soir, Madame Favarl ,oyèrs, comique. Samedi, )
dimanche et lundi, les Cloches de Vorneville,
opérette. Mardi gras, en matinée et en soirée,
les Petites Michu, vaudeville opérette. Mer-
credi, première représentation de l'Auberge
du Tohu-Bohu (création à Lyon). <

Casino:KurssGl. — Ce soir, vendredi, spec- <
tacle mondain et bataille de fleurs à l'occa- ,
sion de la 50' représentation de C'est Chic. A
cette occasion, de nouvelles scènes et défilés : <
seront intercalés dans celte féerique revue. <
Samedi et mardi gras, grand bal masqué à
minuit. (

Concept de l'Horloge. — Poupoule Û. l'Èor- *
loge a vécu. On a applaudi hier pour la der-
nière fois cette splendide revue dont la car-
rière a été triomphale.

La série des petites- pièces en un acte con-
tinue ; c'est d'abord Pour Mademoiselle, le t
grand succès du théâtre moderne. <

Ce soir, débuts de Rose Pompom, la reine
des excentriques ; de Nine Dalbret, la fine <
diseuse, et de Jane Daily, du Jardin de Paris; ,
continuation des représentations des Ghezzi, .
qui paraissent dans un nouveau numéro, du J

joyeux Grinda, de Mlle Mirepoix, la char- J
niante chanteuse, de Marcenay, le petit bossu
parisien et toute une troupe d'artistes talen- 1
tu eux. 1

Pour terminer gaiement la soirée, M. Du-
moraize et toute la troupe joueront Le Procès
Virgule, folie judiciaire en un acte de M. •
Paul Chambot. Voilà un programme vrai- i
ment intéressant. J

Clrqua Suédois. — Aujourd'hui, spectacle
équestre et acrobatique varié, Dressages
merveilleux de Schumann. La Guerre au
Transvaal, épisede héroïque, la Chasse hon- '
groise, reconstitution tragi-comique de la vie i
des montagnards de Hongrie. J i

BOURSE DE LONDRES

Consolidés...., 86 1/2
Italien -99 3/4
Extérieure 81 S/4
Turc Unifié.. .79 /.
Banque Ottom. Vi 1/8
Su,,z 157 1/2

Londres, 11 février.
Kio-Tinto 47 1/2
Va Bcers 19 11/10
GoItlOclds 5 3/4
East Rand 6 1/8
Chartered 1 29/32

UN DUEL DELPECJ-i-DAUDFJ
Paris, I î février. — Le Courrier du

Soir annonce qu'une rencontre à l'épéo s
aura lieu demain matin entre M. Delpech, s
sénateur, et M. Léon Daudet. Les té- j
moins de M. Delpech sont MM. Ciémen- i
ceau et Maujan ; ceux de M. Daudet sont t
MM. Monnio't et Diot. c

RIXE ENTRE. FRANÇAIS..ET -ITALIENS t
Chambêry, .!! février. —, Une bagarre t*

a' éclaté au café Ollier, à Valloine, outre , ^
Français et Italiens. Quatre Français ont \
été grièvement blessés. Un Italien a reçu
deux balles de revolver à l'abdomen; son I
état est désespéré.

INTERPELLATION SUR LE CANAL DE PANAMA \
MM. Ferrette et ses collègues nationa-

listes, auteurs de l'interpellation sur la .
vente de Panama, ont décidé de repren- -,
dre la discussion sous le titre d'un projet j (

de résolution qu'ils déposeront dans les
premiers jours de mars. . c

Ils' mettront en lumiôre,dé'clarent-ils,Ies t
manœuvres du syndicat de financiers qui, c
sous rengagement de continuer le canal, r
se sont"fait "remettre tout l'actif de l'an- \\
eionuc compagnie, matériel et travaux
d'un chemin do fer d'un produit net an-
nuel de 5 à 7 millions, et qui ensuite sont n
aliés vendre cet actif aux Etats-Unis
moyennant un prix do 200 millions. , \

Ils demanderont au gouvernement de *
prendre des mesures judiciaires et diplo-
matiques pour arriver à maintenir Pinte- \
gritô des intérêts français. ,

, (i, 1 ~ . ""' ' " in^^W , :  . • . 'i £
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Tokio, SI février. — Un exposé officiel s

des négociations avec la' Russie vient d'ê-
tre publié.' Il rappelle que le Japon a fait
connaître que la promesse de l'indôpen- j
dance et de l'intégrité absolue des terri-
toires coréens était une question primor-
diale -pour la tranquillité et là sûreté du
Japon. Il déclare également que la recon-
naissance de la prépondérance des inté- i
rets japonais était nécessaire en vue d'a^ I
mener une solution dans le but d'assurer
la paix d'une manière durable.

En dépit de ses- promesses envers les <3
puissances, la Russie à continué à occu-1 , p
per la Mandchourie, ce qui constituait js
une menace pour la Corée ; le Japon ou-
vrit des négociations à l'amiable. n

Londres, l"l février. — Les journaux }'
anglais, se basant sur le récit de l'attaque t

du VaHag^ et du Korielz communiqué
par la légation japonaise,rcjettent mainte- . P
nant sur la Russie l'ouverture des hosti- .e

lilés. - r
Il est bon de remarquer à ce propos que j1

suivant une dépêche de Tokio au Daily f-
Miîil, journal peu suspect de partialité _'!

pour la Russie, les choses se passèrent -j*
aiasi : Un croiseur japonais quitta Tche- *i
mulpo pour attirer au large le Variag et c

le liorietz, ceux ci le sui virait et se trou-
vèrent en présence du gros de la flotiilo £
japonaise qui les somma de se rendre, f
Les deux navires russes s'y refusèrent, b
alors commença le feu qui amena leur , a

destruction.

Berlin, 8 1 février. — On télégraphie de
'Tokio que des renseignements officiels
prétendent que les russes ont ouvert les n
hostilités avant que les Japonais les eus- &
sent attaqués à Port-Arthur, dans la nuit h
du 8 au 9. Le premier coup de canon a été
tiré dès le 8 au soir à Tchemulpo, par la h
canonnière russe le Korietz sur les tor- n
pilleurs japonais qui escortaient les trans- s
ports de troupes du Japon. t;

Saint-Pétersbourg, I i février. — Le "
bruit court que de graves désordres ou- c

vriers ont éclaté à Rêva et qu'une impo- e

santé force armée aurait été envoyée
pour les réprimer. .

LA NEUTBAL8TÉ DE L'ITALIE
Borne, Il février. — L' 0/7îcaeZ, de Rome, 1

publie la déclaration de neutralité de 11- ~
talie. f

WleibouïTie, 1 1 février. — Le gouver-
nement du Gommonwealtb a, publié une
proclamation formelle de la neutralité à
dans la guerre russo-japonaise. 21

LA FLOTTE RUSSE A SUEZ "

Suez, 1 1 février. — Le vapeur russe
Tzaritza, de la flotte volontaire, et un %
torpilleur sont arrivés à Suez.

Port-Saïd, 1 1 février. — Le transport
russe Smolensha-Russia et un torpilleur ^
sont entrés dans le canal. fc

Le Caire, Il février. — Le Khédive a P
fait parvenir aux autorités égyptiennes 5(

duport des instructions tendant a aulori- f,
ser les navires belligérants à embarquer i;
que la quantité de charbon suffisante pour
gagner le port de relâche le plus voisin. N

LÎS navires ne devront pas s'arrêter
dans la traversée du canal de Suez. Un tc

navire ne pourra quitter un des ports du a
canal que 24 heures après le départ d'un
navre de la flotte adverse.

LE COMBAT DE TCHEMULPO
Tskio, 1 1 février.— L'amiral TJriu

a informé le ministère de la Marine . se

de le destruction à Tchemulpo, hier, D

du "Varyag et du Korietz. Le Korietz q

sauti à 4 h. 112. Les équipages se ren- m

dirait. Les Japonais ne perdirent au- p,

cunhomme et leurs navires n'ont pas A
été endommagés. 3c

Tokio, SI février. — On confirme ici H
que e commandant du- Varyag fit sauter n<
son aavire et qu'une partie de l'équipage «'
gagia à la nage le navire français, tandis 5'
quel'autre partie gagnait la côte. "

Oie nouvelle version dit que le navire .
do ïuerre français signala aux vaisseaux f
russes la présence des Japonais. Le Ko- ci
riez sortit alors attaquer un croiseur ja- pi
ponais. \i.

Une autre dépêche dit que dans le corn- vi
bat de Port-Arthur, quatre cuirassés et y:

tr»is croiseurs russes auraient été coulés. le

Dnix navires japonais auraient subi des
avaries. Avant l'engagement, les navires S*
japonais avalent réussi à se placer entre j ,
l'entrée du port et l'escadre russe. çC

LA NEUTRALISATION DE LA CHINE
Washington, 1 1 février. — On annon- | (

C3 dans les cercles officiels que plusieurs, ft
sinon toutes les puissances auxquelles Hay
afait parvenir sa note au sujet de la neu- » 5

' tralisallon do la Chiné, ont répondu et que
ces réponses sont généralement satisfai-
santes cl favorables à la proposition des

i Etats-Unis.
En ce qui. concerne le Japon, le départe-

ment d'Etat, estime que celle puissance
ferait, bon accueil à un accord internatio-
nal relatif à la neutralité de la Chine.

A TOKIO
Tokio, 1 8 février. — La nouvelle des

succès navals japonais a provoqué dans la.
soirée des manifestations et réjouissances
populaires. Un millier d'étudiants de l'uni-
versité a parcouru les rues, ayant à sa
tête des fanfares -et portant des torches,
des étendards et des lanternes de couleurs
diiléren tes, tandis que la foule chantait
des hymnes nationaux et poussait des ac-
clamations enthousiastes. Les processions,
se sont assemblées autour du palais et ont
défilé devant les bâtiments gouvernera en-

. taux.

LA N9.AKCKE DES JAPONAIS SUR SÉOUL
Séoul, S! février. — Les troupes

japonaises débarquées à Tchemulpo
se sont dirigées sur Séoul.

Un petit 'nombre occupe la ville et
maintient l'ordre. Le gros de la co-
lonne campe aux environs.

Paris, 2 heures 30 du matin. — Une
dépêche de Pékin annonce que la popula-
tion indigène est très surexcitée ; on
craint des troubles et en prévision dema-

; nifestalions violentes contreleseuropôens
les gardes des légations ont été doublées,'.

Paris, -2 -h. B®. —L'échec des trou-

pes japonaises devant Port-Arthur a

produit une profonde impression à
Saint-Pétersbourg .

Les troupes russes concentrées à
Port-Arthur surveillent les côtes pour

empêcher toute nouvelle tentative de .

débarquement de la part des Ja-

ponais dont deux navires croisent en-

core à l'horizon.

On croit que les pertes japonaises
sont très sensibles.

 ~—^. , . .—

Extraits des journaux qui paraîtront
ce matin à Paris.

Paris, 3 heures du matin.

La 'République Française. — A propos
des démarches des Etals-Unis auprès des
puissances au sujet de la neutralité de la
Mandchourie:

La démarche proposée aux puissances i
ne peut viser la Mandchourie occupée par
les troupes russes cl qu'on ne saurait pré-,
tendre soustraire aux hostilités.

Les Etats-Unis n'entendent évidemment
parler que de la Chine propre, celle qui
est limitée au nord par la grande mu-
raille. Ils ne prétendent évidemment pas
non plus remettre en question une situa-
tion de fait, celle de l'occupation russe de
la Mandchourie que toutes les puissances,
à l'exception du Japon, ont acceptée d'une
façon plus ou moins explicite, mais in-
contestable.

Si celte interprétation est exacte,,
comme nous le croyons, la démarche des
Etats-Unis paraît mériter un examen
bienveillant de la part des puissances
auxquelles elle s'adresse.

Le Gauîois. — M, Desmoulins':
Si la Russie écrase le Japon, nous som-

mes certains d'assister les bras croisés à
son triomphe et notre rôle se bornera à ,
lui adresser des félicitations officielles.

Si, par impossible, le Japon remportait
la victoire, je ne sais ce qu'il adviendrait,
mais un angoissant point d'interrogation
se poserait devant nous ; ceux qui ne par-
tagent pas nos sentiments pour la Russie
doivent donc néanmoins souhaiter le suc-
cès de ses armes dans l'intérêt de la paix
en général et de notre paix en particulier.

FIH DE NOS DÉPÊCHES DE NUIT

Communications st Avis Divers
Société tlo tir ds Lyon. — Ecole de Ur : La

deuxième épreuve au fusil Lebel, tir réduit à
25 mètres (système Jouvet), commencée di-
manche dernier, se continuera le 14 février,
de 8 heures du matin à la nuit.

— Dimanche, 14 février, les exercices de tir
des sociétés de gymnastique, ainsi que le tir
aux cartons et le concours au revolver libre,
auront lieu dans les conditions habituelles.

Apps! à la Charité Lyonnaise. — L'œuvre
du manteau de St-Martin dont le but est' de
fournir des vêlements, chaussuaes, bons de
pain et de viande aux convalescents indigents
sortant des hospices civils de Lyon, célébrera
dans l'église delà Charité sa seconde fête pa-
tronale en l'honneur de Si-Joseph, le 14février
1004, dimanche do la QWaqaagesime,

Vêpres à 3 h. 1/2, sermon par Monseigneur
Morel, prélat de Sa Sainteté.

La quête en faveur de l'œuvre sera faite à
tous les offices du jour.

lUniilmlbbuD U AUJuUhlJ nul
Premier arrondissement. — Oziol Alphon-

. se, 2 ans 1/2, rue des Fantasques, 6, f. 1 h.
Désambrois F., fabricant parapluies, 46 ans,
q. St-Vincent, 24, f. 3 h.

Deuxième arrondissement. — Wallich L.,
négociant; 52 ans, rue Ste-Hélène, 16, f. 2 h.
Gamier G., journalier, 80 ans, H.-D., f. 2 h.
Hon ta Marguerite, 6 mois, r. Jarente, 11, f. 7 h.
Avet Victor, repr. de com., 42 ans, r. Tupin,
35, f. 8 h. ïrillànd Louis, 14 mois, q. de lletz,
17, f . 9 h. Paire J., épouse Poirier, 4o ans, rue
Holel-de-Ville, 61, f. 9 h. Merlanchon Germai-
ne, 15 mois, Charité, f. 1 h. Pellet Alexandri-
ne, épouse Devant, s. p., 34 ans, H.-D., f. 1 h.
Demanne Sophie, veuve Halig, s. p., 70 ans,

Troisième arrondissement. — Domergue
Auguste, cordonnier, 40 ans, rue Voltaire, 40,
f. 7 li. Badin Auguste, cartonnier, 16 ans, quai
Claude Bernard, 20, f. 9 h. Magnin Emile,sans
profession, 37 ans, route de Vienne, 206, f . 9
h. Varraud Françoise, veuve llenoud, sans
professisn, 83 ans, rue Madeleine, 3, f. 10 h.
Lavaure Eléonore, épouse Duchanel, sans pro-
fession, 73 ans, rue Duguesclin, 205, f. 10 h.

Quatrième arrondisement. — Maître An-
nette, veuve Boiron, sans profession. 85 ans,
Gde rue Croix-Rousse, 88, f. 7 h Décombe
Louise, veuve Palet, sans profession, 82 ans,
cours d'Herbouville, 30, f . 3 h.

Cinquième arrondissement. — Villard Au-
guste, sans profession, 75 ans, rue des An-
ges, 44, f. 7 h. Mantoux Benoit, ouvrier à
l'arsenal 48, Antiquailles, f. 9 h.

Sixième arrondissement, — Itouiïot Marie,
5 ans. rue Suchet. 3. f."8 h.

quelles que soient leur grosseur et leur
ancienneté, sont absolument contenues et
vite guéries sans gêne et sans souffrance
par le TALISMAN, nouvel appareil infail-
lible, breveté s. g. d. g. en France et à
l'Etr-vger, approuvé par la Société de
Chirurgie de Paris et par les plus hautes:
sommités médicales. La plus merveil-
leuse découverte du siècle. L'essayer
c'est guérir. La Méthode explicative est
envoyée gratis et franco â toutes les per-
sonnes qui la demandent au directeur de
la Clinique herniaire de Paris, li, rue de
^locroi.

Consultations par Docteur spécialiste
tous les Jours de 9 heures à midi, de £ h. •
à S heures et par correspondance.

PBÉPÂRÂTiON A LA PBATiQUE DES AFFAIRES,

ÉCOLE PIGIEB
HOMES : 53, r. de RM. DAMES : ï, r. St-Denls, PARIS

«i m PLACE lî PAR ilIPIBAffi
COMMERCE, COMPTABILITÉ, STÉNOGRAPHIE

DACTYLOGRAPHIE, CALLIGRAPHIE, LANGUES

CORRESPONDANCE CGMERCSALE
Placement des Elèves.— Diplômes

ENVOI GRATUIT DU PROGRAMME



LE ''RAPPEU^RÉPUBLJiCAIN^

eOlJUS DE LYON
Du il. Février 1904

CLOTURE A TERME

G5 •/•••. 96 30 Banque Ottomane 563 ..
Extérieure..,.. ,.,.., 83 20 Nord Espagne.. ...... ISS ..
Italien ' . . . SaraRussfc 28? ..
Turc unifié1 81 4ù Rlo-Tinlo. 1194 ,.
Crédit Lyonnais. 1097 50 Briansk
Métropolitain [509.. Thomson-Houslon ,

CLOTURE AU COMPTANT
AOTI0N3 OBLIGATIONS

Caz de Lyon. .' ' ..... Lyon fusion ancienne.. 44? ..
Aciéries de Firm'iny — nouvelle.. 452..
Aciéries de la Marine.. 1128 .. Wiône-Loire 4 0/0.... 630 ..
Aciérie» de St-Eticune. 1350 .. Andalous 1"...., , ... ..
forges Alais 152 .. Autriche-Hongrie i re

iSouhey , —"" fiouv. 4 0/0 503 . .
Ï!oi«mentry-l''otircIiambl 810 ., Lombardes anetenn.es'.. 308 50
Constructions françaises ..... ., — ' , nouvelles ..' 313 . ,

— russes...- — — 4 0/0
CreusoL ...,.....- .. Nord Espagne 1".... 339 ..
Franche-Comté 292.. — 2"
Fnmco-Russes..,,.... 305 .i — 5';... 325,.
orme 120.. Astnries L"
PartKama Saragose 1" 374 ..
Petite Kama. .. — 3".,........*... ..
Blanzy.. 1252 .. Ville de Lyon ........ 103..
Sérestow........ Ville de Paris 71 409 50

.taire.. 224.. de 98....V 413 50
jjontrambcrt 895.. Communales 79., ..... "478 ..
Rlve-de-Gier.. ;.,.... 29,. Foncières 79......... 504,.,

?t-Eticnne..... 400., Communales 80 ....... 500 ..
rifail Foncières 85 476 ..

C"Gén. de Navigation. 390 .. 'Communales 91 397 50
Banque privée 435 .. Foncières 95
Iramw. d'Angers Commuual.es 99 , .?:

— de Limoges Tfura. de Lyon 4 0/0. 309 ..
_ deLyon 820... — 8 V2 - 296 50
— Ooest-Electr... Blanzy .,. 509.,
— Oraji.,.. -.,,.. Loire!'- non»

Tîèoi-Passagcs........ ..'. .. Gaiàe Lyon.,.,,;., . 298'..
Srand-Bazar 625 . . Eaux, éclairage 500 . .
Cordeliers '-.-'.. ionage 4 8/0 498 50
lergoùgnan 987 . . Tresses- et Lacets 48ô , .
Dynamite russe. ' 63 .. Russie Mér-id 306 ..
Phonographes;,.- 153 .. Rykovslii . . . , . , 360 ...
Plaques Lumière. .... . 386.. Trjfail
Anciens Etabliss. Rivât; ... .'. Barcelone I)!r 264 ,.
{Soie de Chardonnct . . . 1225 . , Cacérès ,115 .
Soie Artificielle 411 .. Ségovie *S10 ..

COUFiB DE PAUIS
Du. 11 Février 1904

fcfclJfita __„„. , rremier Dernier
Clôture  c- 1-41»'^. .COUPS 4 Cours

96 .. JS •/. français ,. 96 12 9G 02
.. .. 53 1/2 •/„ français ,

100 20 Italien 5 •/• 100 25 99 95-
82 80 Fspagne 4 •/• Extérieure 82 80| 82 80
53 50 Portugais nouveau 58 57 58 60
71 75 Russe 3 •/• 1891 '3  '2 50

, 80 90 Turc unifié 8125 8142
.. ..Turc4V=1 77 SO.Argenlin Rescision ,. 78 10 78 20
74 50 Brésil 4 •/• 75 -- 74 "°
71 .. Serbe4'A 71 .. 70,40,

,,.. .. Banque de France...,, ...:,. ... .,
 Crédit Foncier 663 ..662 ..

586 .. Comptoir National d'Escompte....... 5S6 •
1092 ..Crédit Lyonnais ...', 1093 ..1093 ,.
1067.,' Banque de Paris i 1065 ..1068 ..

500 . Banque Ottomane 564 .. 558 ..
... .. Banque Autrichienne ., .,.,,,. ....

1377 .. Paris Lyon ., 1385 .1385 ..
... ..Autrichiens..,,, ... *
,'. ..Lombards....,,. '.'•

281 .. Saragossc , 2S2 .. 279 ..
167 .. Nord Espagne 107., «£.•
662, ... Thomson-Houston ••• "62 ..- 65,8.,,.
... . . Forces Motrices du Rhône, ...... •••''••,
511 .. Métropolitain 510 .. 503 ..
490 .. DynamiteC* , 492 .. 490 ..
231 ..Briansk 245.. 238..-

1429 ... Soznowice 1449 ..1440 ..
3970 .-'. Suez. 397S . . 3S60 ..
1188 .. Rtoïinto .-... 1189 .1189 ..
86 5/8) Consolidés à Londres 186 8/15 86 1 2

APRÈS B;OURSE
1 Sî •/ 96 10 I BcBeers j Goldfields
' Tharsis . ... ,. | €liartci;ed .... I EastRaiid ... .,

CHANGES SUR PARIS
Londres L,,;,. 25 17 1/2
Madrid P
Bar colonne P. . . 40 10 . . .
Lisbonc R 660
Vienne. FI,:.. ,. ' 95 35 ...
Berlin Rm ;;. , . . 81 35 ...
Hongkong 2 27 . . .
Shanghaï 3 29 ...
Japon 2 53 ...

Bruxelles 100 17 1/2
RomeL 100 97 1/2
SI-Péter.R.... 37 50 ./.
New-York D . . . 520 . . 5/8
Amslcrd.FL... 47 97 1/2 ..
Constant. Lt ... 22 75 ./.
Singàpore 2 27 ...
Bombay ] i 67 J
Calcutta j 1 ' 0 ' '}• 1

De ncers ordin . . ,493 . .
Frencb. Rand..... 64 . j
Robinson Gold... 232 50
Robinson Rand.. 37 50
Chartored 49 75
Consol. Goîdfields 144 50
LanR-laag. Estât.: 81 .
Randfont. Estât. - 58 25
Sheba M ..
Simmer.... 35 ..

 i i ,..i. Mil IIIMIII lli»

Fcrreira 469 .. ,
EastRand 153 50
Kleinfontein.... -
Geldenh. Estate. 129 .,
Tranewaal .... 88 . .
Beehuanalàhd ... ....
Mozambique..... 30 ..
Durban
Lancaster,. , 52 50
Rand Mines 224 ..:,'

BULLETIN FINANCIEB
LYON
Lyon, ii février 1904.

Noire «oie est un peu moins mauvaise,
si on veut, mais elle nous conseille la
plus grande prudence, car la situation est
trop noire.

Nous croyons donc que le portefeuille
. seul peut risquer quelques achats discrets,
car il peut y avoir de grosses surprises,
encore, en "liquidation.

Nous croyons, en outre, que la séance
a montré une trop grande fermeté, qu'où
paiera encore clier, sous peu.

Si les spéculateurs étaient sages, ils ,
s'abstiendraient complètement pour lé
moment.

On a coté :
3 0/0 96.10 et «S.30; Extérieure 82.8.0,

82.75, 83.20 dernier et. plus haut ; Turc 4 0/0
unifié.81.10, 80.825, 81.30, 81,15, 81,30. ; der-
nier; Banque Ottomane 560, 563j Métro-
politain 508, 506, 509 ; Crédit Lyonnais
1096.50, 1100, 1097.50 (l'annonce du divi-
dende de 50 francs à paru ce matin, il y . '

a bien longtemps que le conseil d sArai-
nistration nel'apas indiqué si rapidement,
on l'ignorait souvent au moment dii cou-
pon du 25, mars ; d'aucuns prétendent
qu'on va augmenter le capital). Nôrd-
Esoagne 171 et' 168: Sarâgosse 282, 281.50,
282; Rio-Ti-nto 1189, 1187, 1194, dont 10 au
27 1229. , !.-.

Le change fermait à 39.40, en baisse da
0.70. le cuivre fermait à Londres à liv\
st 55.7.6, à New -York à 12,37, Amalga-
mated à 45.75, Anaconda à 64, Calumet a
440 dollars.

Comptant. —• Actions. — Société Lyon*
naise 610, Jonage 439, Saint- Etienne 730,
Toulon 540, Venise 735, Electro 890, Ro-
chet 12.80,. Bateaux 237, Algérie 94, Croix-
Rousse 355. Dauphinê -101, Douai 180,
Fourvièro 60, Voie étroite 395, Germain
290, Carrières Midi 540, Impériale 683,
Parts Civet 130, Stéarinerie 96.

• Obligations. — Dombes 446.50, Koursk
580, Chemins Russes 455, Bons Algériens
50, Croix-Rousse 395, Dijon 435, Drôme
420, Marine 506.50, . Dombrowa 4 0(0 516,
Domaniales 317.50.

En Banque. — Mines fermes. — De
Beers 495, East Rand 155, Goldfields 142.50-
144.50, Rand Mines 224, Transwaal Land
87.

Actions.. - Urikany- 94.50, Tharsis 113,
Sclo 505, Sud Russe 705, Borax préf. 255, ,
North 14.25, Aix-les-Bains 5, Bouble 650,
Dombrowa 250, Glace, 47.50, Eden 105, Néf
gociants 87, 'Alimentation 81, Cycles 46.

Obligations. — Menton 480, Pont Li-
gnon 467.50, Romanche 485, Forces,Au;-
vergne 477, Méricllou Italie 355,Por,to Rico
74, Jourievka 4-01,Vienne 417,Varsovie 255;

'l Q.nC TREBL.A, i

f Paris, ii février.

-'-Penf'f«ïWfl.-pi'emière Partie de là Bourse,"
^bonnes cQspositions; certaines valeurs
sont en reprise assez sensible; ensuite
des liquidations se produisent, la cote

rôactionne. on devient indécis. -
- En dernière heure, on parle de nom-
breuses défaillances a Bruxelles et en
Italie; la réaction s'accentue,; on pai'Ie
aussi de soi-disant mauvaises nouvelles
d

 C?ô
U
ture

r
tres lourde ; fonds d'Etat irsé-

éuliërs, Turc en nouvelle baisse ; Russes
généralement meilleurs, Argentins et Bré-
siliens fermes. .

Chemins français toujou^ en bonne
: tendance, Chemins espagnols lourds ; So-
ciétés de transport affaiblies, valeurs in-
dustrielles raffermies. ,.f&weRio Tinto très bien tenu, les Aurtieres
font preuve de dispositions meilleures;
on remarque quelques bons achats _en va-
leurs spéculatives, sur levate définitil du
projet de loi relatif à la fliain d'oeuvre
asiatique.

Berlin faible, Londres ferme,

INFGRËÂT10NS FINABCIÈRES \

Annonce de dividende
La Compagnie des Mines de Meurchïn,

mettra en paiement, à dater du 29 cou-
rant, un acompte de 325 francs par action
entière et de 65 francs par cinquième d ac-
tion, sur le dividende de l'exercice en

; cours.
 . '- . .•-  _  ll,,,____jjLL

Zafra >*

Recettes au 21 janvier. . . . . . .'.'. ^39;06»
, Augmentation. . , . . . . . 12/loej:

'Chemins de fer du Sud de l'Autriche

Du 1er au 31 janvier 1904 7.567 444
- _ _'.: 1903 ...... 7.561 9p

Augmentation en 1904. . . .__ ETMQ

Compagnie' des Tabacs de Portugal -
Vente du treizième exercice (1™ avrili

,19Q3au,31mars 1904) : m
Ventes du mois ' kilô^. Rèis m

de janv. 1904 — >- *rf

(y compris la
recette prove- f. Z 30 H -G M MA
nant des droits ' A ) <j6u
d'importation
directe) 203 .5Î1 '802 ;224 905fî

Produit desmois
antérieurs .... 1,807.546 7.113.482 38Q

Total des ventes ' ,'-:; '"
au 31 janvier m

• 1904 2.011.057 7.915.707 28$
Période corres- ~ .

pondante du
prôcôd. exer- x
cice 1.961.205 7.705.680 37^

Différence en fa-
veur de l'exer-
cice encours. 49.852 210.026 91^

Le Gérant'. GH. LAMBERT.
 ' ' " : ' ' " fcj'
Imp. WALTENER ET C", 3, rue Stella.— Lyo 1̂

Btude de M" L. Rollet, avoué
rue Tupi'n, 34, Lyon ^ 8j

D'un jugement rendu par

Î
e Tribunal correctionnel de,
liyon, en date du dix-neuf

février mil neuf cent trois.

Entre :

M. Georges Dupré de Beau-
bigny, 48,. rue du Sergent
Bmndan,, assisté judiciaire
ment par décision du bureau
de Lyon, en date du cinq no-
vembre mil neuf cent deux.

Partie civile plaignant.
D'une part.

Et:
4) M. Desmeurs Jean-Bap-

tiste-Chariés né à CalUire et
Cuire (Rhône), le 14 novem-
bre 1854, de Pierre-Jean-Bap-
tiste-Georges et de Salés
Marie, publiciste, demeurant
à Lyon, 134, rue Pierre-Cor-
neille.

2°) Bally Louis, -né à Lyon,
le 26 janvier 1851, de Pierre-
Claude et Pierrette-Marie.

Directeur du journal Le
Tintamarre dont les bu-
reaux sont à Lyon, 11, rue
Saint-Côme.

Prévenus de diffamation.

D'autre part.

11 est extrait ce qui suit :
Attendu que par exploit du

vingt-quatre octobre milneuf

cent deux, Dupré de Beaubi-
gny a cité Jean Desmeurs,
rédacteur gérant et Louis
Bally, directeur du journal
Le llntamarre devant ' le
Tribunal . correctionnel, de
Lyon comme prévenu de dif-
famation à raison d'articles
parus dans les numéros des
deux et quinze août mil neuf
cent deux de leur journal
publiquement mis enwente
et vendu à "Lyon.

Attendu que le sieur Des-
meurs conclut au renvoi de
l'affaire devant le Tribunal
civil au motif que Dupré de
Beaubigny l'aurait par ex-
ploit sépare du dix janvier
milneuf cent trois assigné
devant le tribunal civil en
paiement de dommages-inté-
rêts pour répaiation du pré-
judice causé.

Mais attendu que Dupré de
Beaubigny n'a jamais songé
à abandonner la poursuite
qu'il avait engagée devant le
Tribunal correctionnel par
son exploit du vingt-quatre
octobre mil neuf cent deux ;
quecette instance estdeplus
de deux mois antérieure à
l'exploitdejanvierl903; que
le Tribunal correctionnel, le
premier régulièrement saisi
est pleinement compétent
pour statuer»

Au fond :
Attendu que les deux

articles parus les 2 et iI6
août, 1902 sous les titres :
« Cherchez les assassins; » .
et « Un lapsus calami » con-
tiennent l'imputation de faits
précis de nature à porter
atteinte à l'honneur et à la
considération de Dupré de
Beaubigny, que par suite,
Demeurs et Bally ont ainsi
commis, le. premier comnke
auteur principal et le second
comme complice, le délit de
diffamation prévu et pujni
par les articles 29, 32 et 43
de la loi du 29 juillet 1881.;

Attendu que la désignation
du demandehr y est évi-
dente ; qu'on y parle en effet
d'un sieur Dupré qui aurait
succédé à Besson et qui ha-
bitait le quartier de la Mou-
che, qu'il y a identité cer-
tainement entre Dupré de :
Beaubigny et la personne
visée dans les articles incri-
minés. |

Attendu qu'il y a lieu pour
la fixation des dommages-
intérêts de tenir compte de
ce que les imputations con-
tenues dans ces deux arti-
cles sont dénuées de tout
fondement et de ce que Dés-
meurs a lui-même reconnu
à l'audience l'honorabilité
parfaite de Dupré de Beau-
bigny.

Par ces motifs. ;

Le tribunal, ouï Me Rey-

mond, avocat du deman-
deur, en sa plaidoirie, le dé-
fendeur .Desmeurs en ses
explications et M. Guillbt,
substitut, en. Ses réquisi-
tions. Jugeant correctiounel-
lement en premier ressort
3on tradictoiremen tpour Des-
meurs et par défaut contre
Bally.

Rejette comme irreceva-
bles les conclusions de non
recevoir de Desmeurs.

Déclare Desmeurs et Bal-
y le premier comme auteur
srincipal et le second comme
îompiïce, coupables du délit
ie diffamation et par appli-
cation des articles' 29-32-43
ie la loi du 29 juillet 1881 et
194 C. J, C. . dont lecture a
ité faite1 à l'audience par M.
e Président et qui sont ainsi
jonnus :

« Loi du 29 juillet 1881,art.
52 « La diffamation. — et
l'une amende de 25 francs à
î.OOO francs : ( 

Faisant droit aux réquisi-
tions du ministère public,

Condamne Desmeurs et
Bally solidairement à 25
francs d'amende chacun

Et statuant sûr les conclu-
sions de la partie civile

Condamne solidairement
Desmeurs et Bally à payer
i Dupré de Beaubigny la
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somme de 200 francs de dom-
mages-intérêts et pour répa-
ration du préjudice causé par
les articles xi-dessus visés.

Ordonne, à titre de sup-
plément de 1 dommages-inté-
rêts î'iiisertion du présent
jugement dans. le journal le.
Tintamarre, & la deuxième
page, quatrième colonne, et
daiis les mêmes caractères:
que ceux des articles incri-
minés ;

Autorise en outre Dupré
de Beaubigny à faire publier
les motifs et'le dispositif du
présent,jugement, dans deux
journaux à son choix, aux
frais des défendeurs, sans
toutefois que le coût de cha-
cune des insertions puisse
dépasser 100 francs ;

Condamne la partie civile
aux dépens, sauf son recours
contre Desmeurs et Bally,
qui sont, solidairement con-
damné à lui les rembourser ;

Liquide les dépens comme
avancés par la partie civile,
à 12 francs et ceux avancés
par l'Etat à 11 i'r. 90, outre
les coûts et accessoires du
présent jugement ;

Fixe au minimum Iégalla
durée de la contraint" par
corps qui pourra être exer-
céecontre Desmeurs et Bally
pour le recouvrement des
condamnations pécuniaires
Ci-dessus énoncées.

Le sieur Desmeurs : ayafl
fait appel ledit jugement i
été confirmé par un arrêt de
la Cour d'appel de Lyon dfc
Six août mil neuf cent trois,

, , Le sieur Bally ayant for-
mé opposition au jugement
du dix-neuf février mil neuf-
cent trois le tribunal correc-
tionnel de Lyon a rendu, à
la , date du, vingt-huit mai
mil neuf-cent trois, un juge-
ment le relaxant du chef de
complicité du délit de diffa-
mation, mettant à néant les
condamnations prononcées
contre lui de ce chef, mais le
déclarant, en sa qualité dé,
propriétaire du journal Lk
lintamarre, civilement res-
ponsable des condamnations
pécuniaires prononcées con-
tre son gérant, Dêsmeurs par
le jugement du dix-neuf fé-
vrier mil neuf-cent trois.

III I P PI PUT ^euiie homme
slIROlfitlL 25 ans, grand,
brun, assez bien, situation
4.500 par an, désire trouver
pour mariage jeune fille ou
jeune veuve élégante, ins-
truite, distinguée, âge et si-
tuation en rapport.

Très sérieux. Discrétion.
Ecrire sous le n° 1512, S. P. A.,
52, rue République, Lyon.

ACHETONS VIEUX PRESSOIRS K&YER
S'ad. à MM. Archambault et
Fertre, nég. en bois, à Paris,
103, rue de Charenton.

Etude de M° G. NERARD,
avoué à Lyon,r. de l'Hotel-
de-Ville, 57.

VEf^TE PAR .LICITATION
avec admission des étran
gers, en l'audience des criées
du Tribunal civil de Lyon,
en cinq lots séparés de

Omni iiiiB
situés sur les communes de
Lyon et de Tassin-la-Demi-
Lune (Rhône), consistant en:

1° une Maison sise à
Lyon, rue du Bœuf, 38; 2°
une Maison, sise à Lyon,
rue Bouteille, 14 ; 3° une
Maison avec jardin, située
à Tassin-la-Demi-Lune, route
de Paris, 21 • 4° une Pro-
priété de produits et d'agré-
ment, située à Tassin-la-
Demi-Lune., chemin de la
Pomme, 17; 5° une Maison
de rapport située à Lyon,
chemin St-Eusôbe, 18.
Mis'es à. ^arisc

1er lot, 40.000 fr., revenu
net environ 4.500 fr.; 2° lot,
20.000 fr., revenu net envi-
ron .1.960 fr.; 3° lot, 20.000
francs, revenu net environ
1.530 fr.; 4° lot, 15.000 fr.,
revenu net environ 950 fr.;
5e lot, 8.000 fr., revenu net
environ 900 fr.

Adjudication au Samedi
27 Février 1904, à midi

Signé : G. NÉRARD.

NOTA. — Pour les rensei-
gnements,. , s'adresseï : ; 1° à
MeG. Nérard, avoué à Lyon,
rue de l'Hôtel-de-Vïlle, 57 ;
2° à Me Vlnay> notaireàLyon,
place de la Comédie 27, . et
pour voir le cahier des char-
ges, au greffe du Tribunal
civil de Lyon, où il est dé-
posé ; enfin pour , visiter la
propriété située â La Demi-
Lune, chemin de la Pomme,
17, s'adresser à Mlles Tros-
sard, 14, rue Bouteille, à
Lyon.

HOME MÂRIÊ1
40 ans, travailleur et sérieux,'
demande place garçon de peïn«
ou de magasin. Excellentes ré-'
forences. %
S'adresser Bureau du journal

fi n i 52, m Il8 -
| f | laHêpIftà

Publicité sous toutes seà '
formes.

3VC^^.33^V3VE:E3! L'hiver arrive, vos mains qua
les crevasses endolorissent, ne vous laissent pas de rep<l>s.!
Utilisez l'Onguent dès-demain et vous sourirez d'un air nar»
quois au vieux père l'Hiver et a son cortège importun,"!

Ecrire A. BOUQUET, Vienne-le-Château (Marne).

La publicité la plus économique
et la moins chère

ÏJCS Mardis et Veaidredls
NOS

• ÉCQfWifQUES
La ligne tf-^tn <a~^ F55"" minimum
34 lettres ^JS> « «sSrf .O s lignes

LA SOGiÉTÉ DE PUBLICITÉ ARTISTIQUE & COMMERCIALE
Asem.ee S. 3F0. ^A..

52, rue de la République, 52, LYON
est chargée exclusivement de recevoir
les « Petites Annonces Economiques ».
— Par correspondance, envoyer bons-
poste ou timbres-poste.

OFFRES D'EMPLOIS

On dem. partout des ouvrières pr faire ch.
elles, t. l'année, des dentelles au crochet,

ouvrage facile et bien pavé. Ec. M'"eVer-
nier-Mollard, fabr. dentel'l,, Marseille.

On dem. hom. dam. j-. gens p. trav; ch. soi
t. l'an. V. M., 4, r. Nationale Gray(H.-S.J

On demande jeunes filles p. apprendre la
dactylographie et la sténographie. Pla-

cement gratuit d. élèves. Machine Oliver,
7, rue Président-Carnot.

Â
pp. 150fr. p. mois ou fort. rem. p. v. huiles,
savons. M. Savoye fils, Salon. (B.-d-R.)

H uile d'olive pure dAix, 51it. Ofr., 10 lit.
17 fr. franco. Agents clem., fortes, rem.

Félix Freissinier, Salon (Provence).

Empl. adm. disposant quelques heures par
sem. désire comptabilité ou écritures.

Ecrir. B. E. 2S, post. rest. Brotteaux.

DEMANDES D'EMPLOIS

Oame demande finissag. de corsets. S'ad.
35, r. Crillon, au concierge.

yom. mariô,29a., b. réf. p.exlg. dem. pi.
H hom. de p. S'ad. 35,r. Crillon. Concierge.

Jeune h. conn. automobile désir. lpl. dans
garage ou fabrique, S. P. A. n-° 11.320.

^emoiselle dem. gér. petit com. cafés tor.
y ou autre avec caut. S'ad. bur. d. journ.

Personne sérieuse, propre, active, très
capable pour tenir intérieur, demande

place chez personne seule. Campagne ou
ville, bonnes références. Ecrire poste res-
tante Lyon-Guillolière, U. P. 50. '

fille b.repasseusedem. emp. de s. Vermozy
U chez Ravaud, 106, cours Lafayette.

Bonne ménagère, pers. de conf. dem. pi.
ch. pers. seule, excel. référ. Ec. p. rest.

Bellecour, M. G. 84.

Ex-directeur usine accept. empl. modeste
pr. adresse à S. P. A. n° 11.123.

REPRÉSENTANTS

peprés. vins ay. b. clientèle sur pi. Lyon,
fi accèpt. gérance d'entrepôt p. propriét,
voulant écouler direct, leurs récoltes. Ec.
M. 2001, post. rest., Lyon, Terreaux,

SPORT

Chiots fox-terr. de race pure, très belles
origines, sujets d'expos, issus d. parents

hautem. primés, 4-6, q. de l'Hôpital, Lyon.

Chiots cokers, 4 mois, 30 fr., 12, r.Volnay, '
Lyon-Monplaisir.

Chien fox-terrier, très bon gardien, excel-
lent ratier, 35 fr., 46, quai de l'Hôpital,

Lyon.

.ASSOCIÉS a GOMANOITAiRES

On dem. un ass. ou acquér. pour une anc.
maison d'appareils de chauffage fonte

emaillée p. le bâtim. et quincailler. S'ad.
Balouzet, 13, quai des Célestins, Lyon, j

CAPITAUX, PRÊTS & EMPRUNTS

Bienfaisante personne prête argent, aide
p. s'établir. Condit. rare, Lamothe, 5,

boul. Richard-Lenoir, Paris.

|eune i. dés. emp. 200 fr. p. comm. Ecr.
1$ A. B., 1280, p. rest. Bellecour.

Prêts imm. aux gens solv. 3 1/2 p. <>/<, Disc.
Ec. René, 147, r. du chem. Vert, Paris.

"-""—" - - . . . .

: IHST.ITIITJONS, COURS & LEÇONS

Langue anglaise. M. et M™ R. Ibbs, pro-
fesseurs Catholiques d'Anglais à Addingr

ton-House-Weston-Super-Mare (Somerset)
Angleterre, préviennent les familles quUls
prennent en pension de famille au mois ou
a l'année des jeunes gens français voulant
apprendre rapidement et purement l'an-
glais. Méthode spéciale. Climat très sain
sur le bord de la mer.

Pour renseignements s'adresser à M.Vi-
bert, maison Bruncn-Duplanil, 26, rue des
Canucins, Lyon.

MARIAGES
jlfl 25 a., b. sit. dés. conn. p. mar. Dlle 18
118. à 20 a., joli, aim, pet. av. Ec. Michel,
J. M. H. 14, p. rest. Lyon-Terreaux. T. sér.

Oame veuve s. enf. 49 a. 120.000 fr. trb.
dist. désv mar. av. M. b., p. exig. S'ad.

Sage, 8, r. Paul-Chenavard. Mariag. rich.
maison de toute conf.

Pers. abs. sér. 36a. b.b.élat,ôp.M.'aiséou
. b. empl. com. ou adm. Ec. M1'0 André,

p. r. Terreaux.

VENTES & ACHATS DE FONDS DECOHHERGE, MEUBLES

fi vendre, pressé, bon fonds de mercerie,
W quartier popul. ferais p. jeune ménage
ou à dame seule. Prix conviendra. S'adr.
Gros, 114, q. Pierre-Scize, Lyon.

O^n^- ?e TiQs en g. bânl. Lyon, fais 2 à
3000 hect. p. a. Ec.G.T.p,r.Lyon,St-Jean

Â
 vendre, c. malad., b. fonds de boulange-
rie, quart, ouv., f.35 baies p. m. P.2.000f.

S'ad. Gros, 114, q. Pierre-Scize, Lyon.

4 E f| fr. Iaiterie^cômestib., 120, r. Sully.
JU S'y adresser, cause départ.

OBJETS D'OCCASION

âv liv. de pharm. médec. chimie. Wurlz
Pelouze, etc. Viallon, 281, r. Paul-Bert

Occasion, beau piano état neuf, 375 f.S'ad.
33, r. Auguste-Comte. Papeterie.

Petite statuette à vendre, Mlle Adrienne,
14, r. Lanterne, entr., 8 h. à 9h. soir.

Occasion, piano 7 octav. d. cylind. Ricard
31 bis, r. St-Victorien, Cité-Lafayette..

LOCAT3QNS

Â  louer joli r.-de-ch.de 4 p., j. jard.b.vue,
gaz, eau, Ch. Neuf, 31, de 2 à 5 h. '

Ilouei- jolis appart. avec jard. S'ad. 281,
M r. Paul-Bert, au fond du clos.

â1^ 2 piè?es ay,-alcov-au4%fraîch.rép.
300fr.r. Aug.-Comte,68. S'y ad. Comb.

AVIS DIVERS

gUime Franc, cartom., massage médic, rue
ITI Commarmot, 2, entresol, près Lycée.

Mlle Claraz, cartom. soins p. la chevelure.
gfg g. suce. 12. r. de la Tunisie, Terreaux.

g|| me Aunc-Louise,reconnue bon.cartom.,
BI8 ,de.p.0,50,mont.Grande-Côte, 106/ au 4»^

Photographes ! Développement, retouche?
lirage sur tous papiers, agrandissement

photocollographie, travaux p. amateurs.
Prix except. Rissoan, 250, c. Lafavetfe, '
Lyon.

Payable 5fr. p. m. vêtements s. mes. dép.
30 fr. Grand Tailleur, 58, r. Centrale. \

Le M. spécialiste des sciences encore in-
connues du public remercie les per-

sonnes qui lui ont adressé des lettres da
félicitations en signe de reconnaissance;
tout le monde s'en est bien trouvé en lui
ècrivanVcàr ils- ont déjà la fortune, la
santé, la joie et le bonheur durable.— Au-
jourd'hui, ce même M spécialiste, vous
offre à vous qui n'avez pas encore écrit, à
vous faire très riche si voV- êtes pauvre
et à vous faire décupler <&£<* fortune si
vous êtes riche ainsi quo \ ou; guérir de
tous genres de maladies si vous êtes ma-
lade, vous joindrez mandat-poste de onze
francs pour couvrir les frais à faire pour
chaque personne. Les prêts d'argent en
espèces depuis 500 francs jusqu'à plu-
sieurs millions seront fait aux personnes
lui écrivant conforme ci-dessus. Lui
écrire G. Rociniol, maison Aurenche au

£^2^J2!^i!iI^£î' 1Iî^!^mm^mm__.  1-
AVIS. — Les Petites Annonces devant

paraître le mardi ne peuvent être
insérées que si elles nous parviennent
te lundi avant 5 heures.
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VII

La nouvelle donnée par le Petit Jour-
nal était vraie. Le président de la Ré-
publique était parti pour son château
de Laforôt et avant de partir il avait re-
poussé le recours en grâce de Lau-
riot.

Elle ne pouvait plus avoir de doute
là-dessus.

Tous les journaux étaient d'accord.
Le Temps, toujours en dernière heù-

re, mettait cette petite phrase laconi-
que et. cruelle : « Nous croyons pou-
voir affirmer que l'exécution du bou-
cher deMtudoa ne sera pas retardée

davantage et qu'elle aura lieu demain
à la pointe du jour... Nous en rendrons
compte dans le numéro qui portera la
date du jeudi-»

Ainsi, c'était pour le lendemain !.;.
Son regard s'attachait au journal

comme si elle eût voulu saisir entre
les lignes un sens qui lui échappait. ;

En se relevant, ses yeux rencontrè-
rent ceux de Justine.

Nabote dit, avec un accès de fu-
reur :

— C'est pour demain, entendez-vous,
pour demain... quand le jour paraî-
tra... Encore quelques heures et Lau-
riot sera guillotiné- pour expier le cri-
me que vous avez commis.

Certes, la vieille comprit, car sur
son visage, si blême qu'il ressemblait
au visage d'une morte, s'épandit une
pâleur verdâtre... Ses lèvres s'agitè-
rent comme pour prononcer des paro-
les et un de Ses bras remua... puis ce
fut tout et sos regards restèrent obsti-
nément fixés sur un coin de sa robe
brune-, la .même qu'elle portait le jour
des assises-

Et le petit Pierre qui ne revenait
pas ? Qu'attendait-il donc ? Est-ce qu'il
aurait rencontré des gamins et qu'il
se. serait mis à jouer, malgré la recom-
mandation pressante de Denise ? D

était parti. depuis plus d'une demi-heu-
re...

Et Denise restait auprès de sa mère-,
aussi immobile qu'elle, silencieuse
comme elle, sa tête brûlante entre les
mains.

Enfin elle entendit un bruit ie pas
précipités dans lia rue. :

La porte s'ouvrit avec violeme tt
Pierre entra.

— Eh bien ? dit l'infirme.
L aulre ' essoufflé ne pouvait dre un

-Il fallut attendre.
A la fin :
— Ce n'est pas ma faute si n gris

resté aussi longtemps... le bureai du
commissaire de police était fermé
heureusement j'ai rencontré un ' ser-
gent de ville qui m'a conduit chez M
Consolât. Là on m'a dit que M' Con-
solât venait de partir pour Parie où
une dépêche l'appelait. Il rentrera cans
la soirée, peut-être dans la nuit nais
à quelle heure, voilà ce qu'on fàioi

— Sait-on où il est à Paris t
— Au palais de justice ou à Iciré-

fecture de police.
Le connais- tu, M. ConsoM t

— Ah ! oui....
— Tu l'as déjà vu;

— Dame ! il m'a tiré les oreilles plus
d une fois et un jour que j'avais cassé
les carreaux à la mère Duflot, il...

Ma<5 Nabote ne le laissa pas conti-
nuer.

— Tu m'aimes bien, n'estee pas, pe-
tit Pierre ?... 1

-- Oh ! Denise ! fit l'enfant avec re-
proche.

— Tu veux bien me faire un plaisir,
me rendre un service ?

—• Oui- Je veux tout ce que vous vou-
lez.

—- Tu vas te rendre à la gare de Meu-
don>

— Tout de suite.
. ~ Tu, attendras -l'arrivée de tous les
trams de Paris.

d'ume^sïmelle^-" *
 M b
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Ugerai paS

— Tu guetteras M. Consolât-
—- Bon..

— Quand tu le verras, tu l'accoste-
r<is. , ,<

— Et je lui dirai ?..-„
— Qu'il faut qu'avant de rentrer

chez 1m, il vienne à la boucherie q£

Sr. G et qi,e j'ai à W par
—Je ne l'oublierai pas

: <— Tu as bien compris '
. -^ Certes

i "^^^^^^^^^
— Je n'ai pas besoin de tè répéter

ces instructions.
— Non. Je vous promets que la com- 1

 mission sera faite.
— Tu ne t'éloigneras pas de la gare,

pour .jouer ?... b '
— Je vous le jure !...
— Va, mon enfant... -
Petit -Pierre partit, toujours courant. I

II ne marchait jamais.

^'«MSK^ ^onsolatn e revient pas, se^
dit Nabote, Jacques est perdu.

Il faisait une froide soirée d'autom-

Une bise aiguë sifflait dans la ruei
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Deux heures se passèrent. Il était six:
heures maintenant. Que le commis- 1
saire tardât encore et bientôt il ne Se-:
rait plus possible d'aller à Paris. On ne s
trouverait plus personne et qui alors
serait assez puissant pour empêcher
l'exécution ?

Cette pensée la faisait frémir.
Tout à coup la porte s'ouvrit, et si

brusquement que K ebote, surprise
poussa un cri.

C'ë'tait le petit Pierre.
' — Me voilà, dit-il, j'ai trouvé M.
Consolât.

=— Et il a refusé de te suivre ? &

— Mais non, au contraire, il n'a mê-
me pas pris le temps de passer chez
lui.Je.suis arrivé avant lui parce que j'ai
courrais...
, — An 1 mon Dieu, qu'il vienne, qu'il

Vienne !...
Presque au même instant, M. Conscn

lat entrait.
H salua Denise et, sans s'asseoir, dai

manda :
— Vous avez besoin do moi... Que s<*

passe-t-il ?
Ah ! monsieur le commissaire de po*

lice, aurons-nous le temps...
Et Denise, en quelques mots, racon«

ta à l'officier de police les tentatives
qu'elle avait faites auprès du Ju#«
d'instruction et du procureur générai*
Comme cette confession et les détail»

. qu'elle donnait ne pouvaient être ra*
contés devant Justine dont ils eussent
'renouvelé l'atroce douleur, rinflri»«
avait pris à part M. Consolât et l'avaij
emmené dans le cabinet oui lui servau
de chambre à coucher. ^

Tout d'abord elle se heurta à rmcwç
dulité du commissaire quand elle 'Il
redit l'aveu pénible qu'elle avait iaw
au procureur général. Mais Nabote s s
attendait. Son expérience avait «^
mise à l'épreuve deux fo ;s et elle ne »
laissa pas décourager.

{A suivi?-/


